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° DES VÊTEMENTS. lc 


D iit 


On a dit que, l'homme possédait, comme tous, les êtres orga- 
nisés et vivants, la ‘puissance de résister aux influences. exté- 
rieures; et de vivre au milieu du monde physique en vertu des 
forces départies à sa propre organisation. On a dit encore que la 
plupart des besoins que nous, éprouvons ,. sont le résultat d'une 
sociabilité artificielle; et que leur nombre et leur importance 
S'accroissent en raison du degré. de civilisation, des peuples. 


Enfin, l'on a considéré comme une, dérogation aux lois physiolo- 
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giques qui. régissent l'espèce humaine , la plupart des coutumes 
nationales ayant pour, objet les aliments, les boissons, les vête- - 
ments, et surtout les diverses applications qui se. font à la sur- 
„Сев opinions, dont: on retrouve l'origine dans des temps. fort 
reculés , ont été à diverses reprises adoptées ou combèttues par: 
un.grand. nombre d'auteurs. Quelques: prétendus phitosophes , 
admirateurs, passionnés de la nature , mais fort madvais,obéer- 
valeurs , ont essayé de prouver que l'homme perdait. вай, cesse 
en s'éloignant, de son point de départ , et devait tous les Taux 
auxquels il .est.en proie, à cette déviation énorme de Па route 
qu'il, aurait. dú suivre. Ces apologistes de l'état. de pure nature. 
ont.poussé: jusqu'à: l'absurde les conséquences de. се beau Sy$- 
téme, auquel. nul; fait réel пе pent;seryir de base et d'appui... ! 
_Parmi Jee assertions hasardées por les partisans de cette opi- 
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поп, оп rémarque celle qui consiste à regarder les vêtements- 
comme une preuve de la détérioration de l'espèce humaine. On 
trouve, dans. quelques ouvrages modernes, cette idée émise 
d'une manière formelle : < La nature, y est-il dit, ne nous a pas 
faits pour être vêtus; mais il est vraisemblable que si l'homme 
eût conservé sa première nudité, Пещ été couvert de plus de 
poils qu'il n'en a dans l'état actuel de la civilisation. > 

Cette maniére de voir est fondée sur une hypothése que les 
relations des voyageurs modernes contredisent d'une manière 
formelle. Si l'on trouve encore quelques sauvages de l'Océanie 
dans un état de nudité complète, ce n’est que par exception, et 
š seulement dans des localités oü les productions naturelles dé lo 
terre et des eaux sont extrémement rares. Alors la famille vé- 
gète isolée , il n'y a pas encore de peuplade , et les besoins , 
quoique urgents, ‘ne sollicitent pas cette communauté d'éfforts 
qui appartient aux premiers instincts. de l'espéce humaine. Eh 
bien, méme dans ces circonstances malheüretises oti l'homme а 
sabi аве dégradation profonde , ой les appétits 1 brutaux domi- 
nent, où la constitution physique développe toutes ses ressources 
pour lutter contre les influences extérieures , la peau ne s'est 
point recouverte de ce duvet protecteur qu'on lui préte gratuite- 
ment , ct les êtres vivant ainsi offrent l'expression de la souf- 
бй) üne débilité profonde , une caducité précoce’, et ‘tous les 
traits d’un abatardissement déplorable. 

Xu contraire ; partout où les circonstances T dis et 
autre favorisent le développement de la famille ji aussitôt que 
1а population s'accroit et s agglomère, l'éducation mutuelle fait de 
rapides progrès et l'espèce améliore: Le besoin de “se sous- 
traité aux causes de souffrance qui l'entourent , donne à Plomme 
l'industrie nécessaire pour H parvenir ; et les vêtements arrivent 
immédiatement après la! préparation des matières alimentaires: 
L'histoire de tous les peuples vient à Раррш de ces assertions.’ 
Sans doute (а considération du climat domine ce point de l'his- 
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toire de l'hygiétie publique, ethóus не rrianqueróns pds d'en ex: 
‚ pliquer toute l'importance; mais il n'en est Gas moins vrai que les 
plüs:ariciens monuments de Part fournissentla preuve de l'usage 
des vêtements parmi les nations à peine civilisées , et lorsque 
tous les autres besoins sociaux étaient « encore à peu prés in- 
connus. і | | ! 

Il est donc juste et raisonnable de dire que la nécessité de se 
vétir existe pour l'homme comme une conséqence naturelle des 
conditions physiques de son organisation. Cette vérité de fait 
contre laquelle n'ont pu prévaloir les paradoxes:des philosophes 
anciens et modernes s'est. eorroborée dans ces; derniers temps 
des résultats positifs d'expériences rigoureuses faites sur un grand 
hombre Pespéces d'animaux et sur homme lui-méme. En étu- 
diant l'influence des agents physiques sur la vie, M. W.-F. Ed- 
wards а vu que la faculté: de résister à la température ambiante 
n'appartenait pas également à tous les étres vivants, et que der- 
taines circonstances étaient nécessaires pour entretenir la vie de 
l'homme. Ce besoin d'une température artificielle augmente à 
mesure que l'on se rapproche de l'époque de la naissance, et il 
vest pas douteux que le défaut de précaution à cet DS ne 
soit la cause la ES оние: дез — Дака qui affectent 
les petits enfants: up ! 

Les mêmes hair ne sont Leg également nécessaires A 
tous les âges, dans tous les pays; les substánces qui les com- 
posent ne conviennent pas à tous les individus, et les conditions 
de santé, de profession, de climat entrainent des modifications 
nombreuses et importantes. D'un autre cóté, chaque partie du 
corps a besoin de vétements particuliers en raison des circons- 
lances précédentes et de plusieurs autres que nous devrons exa- 
miner. Il y a à cet égard des différences que nous signalerons 
ауес soin à mesure que nous étudierons les particularités de 
notre sujet. Les nombreux détails qu'il comporte exigent que nous 


choisissions une méthode capable de contenir au moins tous 
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ceux qui ont quelque. intérêt; aussi nous nous proposons d'exa- 

miner successivement Ro пач“ ёйип ;9980T0q111 91501 onpi 
un. Les diverses matières qui entrent dans la | — - 
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La seconde partie de cette thèse qui a trait aux. Cosmétiques; ` 
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PREMIÈRE PARTIE. 
DES. VÉTEMENTS. 


On donne le nom de vêtements aux différentes substances dont 
on revêt le corps de l'homme dans le but de modifier l'influence 
des agents extérieurs. Cette définition générale est nécessairement 
vague et incomplète; mais les descriptions que nous serons obligés 
de, donner de chacun des vêtements en particulier, feront compren- 
dre la valeur de ce mot, ainsi que ses diverses acceptions. La mul- 
titude d’objets divers qui se trouvent SA. sous се titre commun 
a dà nécessiter l'emploi de termes spéciaux pour désigner chacune 
des parties de nos vétements qui remplissent tous la condition prin- 
cipale de protection contre les corps étrangers. Quel que soit le ca- 
price de la mode, la bizarrerie du goût, ou les vues particuliéres des 
individus, il s agit toujours de Жыз un intermédiaire entre ja sur- 
face de notre corps et le monde extérieur Ke de soustraire la peau à 
l'action de la température, de la lumière, de l'humidité et des au- 
‘tres qualités ou propriétés de l'air ambiant ; et les moyens mis en 
usage pour ce but s "appellent en général = vêtements. 

Dans cette grande question d'hygiéne publique et. spéciale, le but 
est évident, c'est la conservation de l'homme, de sa santé , de Pin- 
tégrité de ses. principales. fonctions. Par quels moyens, peut;on at- 
teindre ce résultat? Quels sont les agents hygiéniques propres à isoler 
en quelque : sorte l’homme au milieu des modificateurs ехтегпе qui 
l'entourent sans cesse 2. On y parvient. en reyétant le corps d’un 
certain nombre s de substances de nature variable, préparées et dis- 
posées. d'une ` maniére particulière. Nous allons examiner, d'abord. 
cette première partie de Ја question. 
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CHAPITRE PREMIER. 


De la nature des diverses substances qui forment les vétements. 


Il est toujours intéressant de rechercher l'origine des coutumes, 
de voir l'industrie humaine’ tirer parti des corps de la nature et les 
approprier à ses besoins. On a dit que les premiers vêtements du- 
rent appartenir au règne animal, et que les fourrures des mammi-: 
fères et des oiseaux furent primitivement employées à cet usage. $i, 
comme cela parait probable, l'espéce humaine a occupé de prime 
abord les pays orientaux, on serait porté à croire que les substances 
végétales obtinrent la préférence en raison de leur abondance, de leur 
développement considérable, et surtout parce que le besoin d'une 
nourriture animale ne se fit sentir dans ces régions qu'à une époque 
assez tardive. D'ailleurs on ne trouve pas dans l'Orient des animaux 
revétus d'une abondante fourrure , et aucune nécessité locale ne con- - 
duisait Phomme à l'emploi d’un S daa Het moyen de préservation. 
A mesure qu'on s'éloigne de ces contrées, la rigueur de la tempéra- 
ture augmente; tous les êtres vivans, excepté l'homme , sont pourvus 
de moyens de résistance , et ETE, EE observateur , 
saisit le rapport entre ces faits remarquables et s’en applique | les 1 ré 
sultats. $ 

Quoi qu'il en soit де сев idées que Ро Pon peut ч comme une 
simple spéculation de Pesprit, on réconnait que les substances em- 
ployées à la composition des vêtements, appartiennent aux règnes 
animal et végétal. Le règrie minéral n'en fournit aucune, à moins 
que Pon ne veuille faire mention de lAsbeste, Amphibole de Haüy, 
que Pline appelait Linum vivum et dont oh formait des tissus presque 
entiérement inaltérables. De nos jours encore on en fabrique des 
gants, des toiles, des dentelles, une sorte de papier incombustible. 
La bibliothèque de l'Institut possède un ouvrage imprimé sur un 


` papier de cette nature. Mais l'asbeste na qu'un usage trop restreiné - 


pour que nous nous en occupions davantage. ll en sera de méme 
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9 ur certains silicates employés dans la confection de quelques véte- 
ments particuliers, les masques, les lunettes usitées dans quelques 
professions; nous n'en faisons mention que pour mémoire. 
_ Les substances végétales qui servent à composer nos vêtements пе 
sont pas nombreuses, mais fort impértantes. En première ligne se 
` trouve l'écorce du chanvre et celle du lin; viennent ensuite quelques 
autres végétaux comme le Phormium tenax , le bois à dentelle, etc. 
Mais le coton, sorte de bourre végétale qui entoure le fruit до 
Gossypium arboreum espèce de malvacée, a acquis dans le monde in- 
dustriel une importance extrême à raison des nombreux usages aux- 
quels on l'emploie de nos jours. Le lin , le chanvre et le coton зег- 
Vent а сопровег des tissus nombreux, variables, appropriés à une 
foule d’usages domestiques, et dont l’usage constitue un de ces be- 
Geier au bien-être des sociétés modernes. 
::Quélques autres substances végétales sont encore employées dans 
h confection de certains vêtements particuliers. On fabrique beau- 
coup де chapeaux avec de la paille fournie par quelques graminées , 
„соте le Triticum, l'Oriza, avec les ‘stipes. des Cypéracées, des 
cct Typhacées etc.; on fait également des chaussures avec 
plantes analogues, mais ces objets. sont d’un faible intérêt въ on 
les compare aux vétements qui ont. pour Men les vue ou de 
Rëpp ёпівјзоо tie „859 па 
Les matières hu: е entrent dans la Ес x nos vé- 
tements sont trés importantes à connaître. Celle dont Pusage est: le 
plus.répandu, dont, l'emploi. date de plus loin: et dont l'utilité lest 
Ja, plus grande, et sans contredit. la laine: fournie par Пе mouton ; 
Ovis aries. L'industrie.de l’horime а perfectionné ce produit naturel 
d'op animal dont la domesticité date du berceau des sociétés , et la 
laine; est. devenue.un objet. de première. nécessité parmi toutes les 
nations, de la:terre,, Le рой de là chèvre, celui du-chameau, et de 
quelques autres animaux, quoique moins fréquemment employés que 
la June, méritent une mention spéciale et servent aux mêmes üsa- 
вез, Тошев ces matières pileuses:: “préparées ‘avec sp sont réduites 
en fils de divers volumes ét servent à confectionner: des tissus: émi - 
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nemment propres quee еврейка, — зген atmosphéri- 
ques. ë We ' ign? 

Dans ces derniers temps, on a utilisé le егіп du cheval; et Pon 
en à formé des tissus légers propres A sérvir de vêtements. Le poil 
de bœuf et de quelques autres mammifères a été employé aux mémes 
usages , et chaque année voit éclore ‘quelques progrès nouveaux de 
notre industrie manufacturière. à | 

D'autres animaux de la classe des rongeurs, le lapsi; le Банк, 
fournissent des poils fins et soyeux dont оп se sert aussi dans la con- 
fection de certains vêtements. Quelquefois се sont non-seulement 
les fourrures ou le pelage, mais bien la peau tout entière des ani- 
maux qui sert de vêtements à l’homme placé aux deux extrémités de 
l'échelle de la civilisation. On sait combien les régions boréales sont 
abondamment pourvues d'animaux dont la peau remplit les condi- 
tions favorables à un tel emploi, et Se E en tirent » habitants 
de ces climats glacés. i915 11991 200 wl 

П est d'ailleurs certains vêtements qui ont sisi d'un: deni degré 
de consistance pour résister aux froissements continuels. Les chaus- 
sures sont dans ce cas et les peaux des animaux solidifiées par les 
procédés du tannage, — $ “pieds contre la fudesse da sol 
et conservent leur: température. ' | viso agi 

Les gants sont dansle méme cas, SES que geg chapeaux sur 
lesquels nous aurons à nous entretenir eni examinant les —— 
propres à chaque partie du corps. б 2910181104 y) Stog sius 

Deet une autre substance qui appartient à la’ Gage pedi 
tendi à se populariser. La-soie , fournie par la ‘chenille du Bombyx 
тогі з rare chez les anciens, et dont l'usage dans l’économie domes 
tique, date à peine de quelques 'siécles : la 8016 j grace à d'industrie 
agricole et manufacturière, descend chaque jour vers: les classes 
nioyennes de la société et forme la base d’un grand nombre de véte- 
ments. On a:dû, dès-lors, étudier ses propriétés; et les progrès ré- 
cents de la physique ont amené la découverte de phénomènes d'un 
haut intérêt, et sur lesquels nous aurons à donner quelques détails: — 

„Је ne dois pas omettre de mentionner ici le duvet fourni par cer” 
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tains oiseaux , non plus que les peaux entières de quelques espèces 
de la méme famille. Les peuples civilisés et les sauvages témoignent 
le méme goût pour des ornements de ce genre. Enfin quelques mol- 
lusques fournissent des produits connus sous le nom de Byssus, qui 
se filent et servent à fabriquer divers objets de toilette. 

Toutes les substances végétales ou animales que nous venons de 
passer en revue, sont employées isolément ou réunies en plus ou 
moins grand nombre, à la confection de nos vêtements. 1l en résulte 

, des tissus dont les qualités sont trés variables et qu'il convient de 
bien apprécier avant d'examiner les conditions qui doivent en diriger 
l'emploi. 


CHAPITRE II. 


De la texture et de la couleur des matières qui composent les 
vétements. 


Toutes les substances de nature végétale ou animale dont nous 
venons de parler, sont douées d'un certain nombre de propriétés 
analogues qu'il importe de connaitre. Leur texture assez compliquée 
les rend trés hygrométriques, mais à des degrés différents; il en est 
de méme de leur degré de conductibilité du calorique. Mais ces diffé- 
tences assez peu considérables, le deviennent bien plus quand l'ou- 
vrier qui prépare ces matiéres, en à composé des tissus plus ou moins 
épais, plus ou moins serrés. 

“Се point important de l'hygiène publique a été l'objet de recher- 
ches nombreuses. On savait, pur une longue expérience, que les 
tissus légers, en même temps qu'épais, donnaient à ceux qui s'en 
enveloppent , la sensation de chaleur, tandis que le contraire résulte 
de l'application d’un vêtement dont le tissu est serré et mince. Dans 
les sciences d'application; les faits ont toujours devancé la théorie, 
et il a fallu arriver jusqu'à la fin du zem siècle pour qu'on se rendit 
compte de cette particularité si remarquable. 


ee = 

Cependant quelques expériences avaient été tentées en Angleterre 
par Bayle, W. Herschel et le ‘docteur Watson. 

Le comte de Rumfort, en 1804, епуйорра de différentes nin 
tances un corps métallique également: chauffé, et il constata que le 
refroidissement de ce corps avait lieu d'autant moins vite, que le tissu 
servant d'enveloppe offrait plus de laxité, de mollesse et d'épaisseur. 
И vit que des flocons.de laine ou de coton conservaient Ja chaleur 
bien plus long-temps que la soie filée et les tissus fins et serrés de 
laine ou de toute autre substance. On se rend compte: de се. phéno- 
mène en disant que l'air renfermé dans les mailles du tissu spongieux 
jouit à un trés faible degré de la faculté de conduire le calorique , et 
que cette faculté conductrice augmente à mesure que la quantité 
d'air diminue. 

On voit d’après cela que les vêtements composés de tissus élasti- 
ques, mous, et disposés à se feutrer, remplissent les conditions les 
plus fayorables-à la conservation de Ja chaleur du corps, de même 
qu'ils s'opposent avec non moins d'efficacité à la pénétration du ca- 
lorique ambiant. Par-là s'expliquent les habitudes particulières à 
certaines nations qui doivent à leur propre expérience l'appréciation 
de ces faits. Cette disposition physique des parties constituantes de 
l'étoffe qui compose le vêtement, a pour résultat d'isoler le corps qui 
en, est revétu ; et comme dans: l'immense majorité des cas la tempéra: 
Lure extérieure est au-dessous de celle. de nos organes., il. y a tout à 
gagner сп, se soustrayant au refroidissement qui arrive par suite du 
rayonnement du calorique et dé sa tendance à se mettre en équilibre 
avec les corps environnants. TUR 

Cette premiére remarque. de alogge de n nature. 34 tissu: sur 
la puissance conductrice ди calorique, s’applique très fréquemment: 
aux besoins ordinaires, de la vie; nous aurons occasion Фу revenir 
dans les paragraphes suivants, okilis’agira du: choix des vêtements, 
relativement à Раде, ausexe'et à l'état de santé des individus. Egat 
minons maintenant l'influence qu’exerce а gohleuk; deg tissus sur les 
propriétés générales des vêtements! nil Î jen) 19: Ийв 0 49 

Toutes les mibstantvs dont nous; ay ons: posté dans le ee préz 
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cédent, sont douées de couleurs variables : cependant le blanc y 
domine, le lin et le chanvre passent rapidement du vert clair au 
blanc sale, puis au blanc: pur, sous la seule influence de l'air et de la 
lumière ; le:coton est parfaitement blanc, les poils de beaucoup d’ani- 
maux offrent la même nuance ; on n'observe de teintes brillantes que 
dans certaines peaux de mammiféres ou d'oiseaux, ainsi que dans 
une variété de soie. Cette uniformité de couleurs a subi de grands 
changements par suite du goût de chaque peuple. Dès la plus haute 
antiquité , on:eut recours à des procédés singuliers pour produire des 
nuances plus оп moins brillantes; ce genre”d’altération aurait: été 
sans importance ,'si la couleur des matières organiques qui composent 
les vétements, n'influait passur quelques-unes de leurs dise les 
plus précieuses, 


On a constaté, dés l'origine des sociétés, que les vêtements de 
couleurs différentes ne donnaient pas aux corps qu'ils revétent la 
méme sensation de chaleur; on a constaté également, que 165 subs- 
tances dont la coloration diffère beaucoup, s’échauffent à des degrés 
divers sous l'influence de l'action directe du soleil ou de la chaleur 
artificielle. Déjà , dans Pline, on trouve que les statues de marbre noir 
devenaient brülantes aprés une longue exposition au soleil, tandis 
que celles qui étaient formées de к” blanc ne subissaient présque 
aucune variation de température dans des circonstances tout-à -fait 
semblables. 


Les coutumes des peuples, qui revèlent presque toujours à l’obser- 
vateur l'expression d'un besoin , avaient , depuis un temps immémo- 
rial, constaté cette propriété des corps colorés ou incolores. 


NU trouye dans l'Orient une application de cette règle, et la 
science , comme presque toujours, est venue à la suite du fait. Il faut 
remonter à une époque trés rapprochée pour. trouver les. premières 
traces des recherches sur ce fait important, C'est à Franklin que l'on 
doit en attribuer le mérite : il placa sur la neige une série de mor- 
Ceaux de drap de couleur différente, et constata que sous l’action di- 
recte du soleil, les morceaux colorés s'enfoncaient davantage dans la 
3e 
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neige, ce qui tenait à се que celle-ei se liquéfioit par. suite de l'ab- 
sorption de la chaleur. 

Sir Н. Davy, en 1799, obtint des résultats analogues еп sé servant 
de disques de cuivre coloriés de diverses manières. La face inférieure 
du métal était enduite de cérat , qui se fondait d'autant plus promp- 
tement que la face supérieure était d'une couleur plus obscure. 

Ces premières données sur la propriété absorbante des corps on: 
lorés étaient bien incomplètes, et cependant chacun s'en contentait- 
Le docteur Stark, d'Édimbourg, a voulu pousser un peu plus loin 
ses recherches , et il a lu, en 1833 ‚ à la Société royale de Londres; 
un travail important sur се point d'hygiéne. ll а constaté par voie 
expérimentale rigoureuse le degré de puissance absorbante de la laine, 
dela soie et du coton colorés successivement en noir, en vert foncé , eu 
écarlate et en blanc. Il a vu qu'un thermomètre très sensible, enve- 
loppéde laine noire, mit 4 minutes š pour s'élever de Бо à 170 degrés, 
Fabr,, 10° à 76* centig., qu'il fallut 5 minutes pour arriver au méme 
point ayec la laine vert foncé, 5 minutes 30 secondes avec la laine 
écarlate, et enfin ,.8 minutes avec la laine blanche. On avait eu soin 
de choisir de la laine offrant un méme degré de finesse, et toujours en 
égale quantité. L'expérience fut renouvelée au moyen d'une moindre 
quantité de la méme substance, et les résultats furent semblables, 
quant à leurs rapports mutuels, mais non quant au temps absolu ; H 
en fallut davantage pour arriver au méme point d’élévation de la tem- 
pérature, 

Des expériences dans un sens contraire furent entreprises: au moyen 
d'un thermométre à air gradué à un dixiéme de pouce en série des- 
cendante. La boule de l'instrument fut entourée au moyen d'un pin- 
ceau d'une couche légére de couleurs différentes. La couleur noire 
fut donnée ауес la fumée de bougie. Dans | une moyenne de quatre ex- 
périences le thermométre avec la couleur noire descendit de 1 à 83°; 
le brun foncé héil de trois expériences Ja 74» ; le rouge-orange 
à 58°, le jaune à 53°, le blanc a 43°. Ces faits prouvent d’une ma- 
nière а, que la couleur exerce une influence considérable sur 
la faculté qu'ont les corps d'absorber le calorique. 
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T mémes remarques ont été faites sur la promptitude avec la- 
quelle se refroidissent les corps suivant qu'ils sont enveloppés de laine 
de couleurs différentes. Оп thermomeétre chauffé à 82° centigrades et 
enveloppé de laine noire mit 21 minutes pour descendre à 10° centig. ; 
il lui fallüt 26 minutes’ pour artiver au méme point lorsqu'on le re- 
couvrit de laine rouge, et 27 minutes avec de la laine blanche. On 
voit qu'il y a un rapport évident entre toutes ces expériences, et que 
les laines colorées sont bien plas facilement permiéables au calorique, 
dans un sens’quelconque , que les laines blanches. И faut ajouter que 
diverses substances; comme la farine et autres, donnèrent des résul- 
tats tout-à-fait semblables. On savait: ‘déjà que l'eau se refroidit d'au- 
tant plus vite que le vase qui la contient est de couleur plus foncée ; 
l'état rugueux ou poli des surfaces extérieures iuflue cioe sur 
ce phénomène. ви вр Sb Zon 

"Се де nous‘avons dit sur les: аен! ‘espèces de substances ‘qui 
entrent dans la composition de nos vêtements, ce que nous venons 
d'exposer relativement à influence qu’exercent la texture et la cou- 
leur des tissus sur leur propriété conductrice du calorique; suffisent 
pour diriger le médecin hygiéniste dans le choix des matériaux pro- 
pres: à remplir: des indications: différentes.: Ib est évident que les 
vêtements blancs et mollement tissus, épais et: souples, contenant 
beaucoup d'air entre leurs mailles et par conséquent mauvais conduo- 
teurs de.-calorique ,. conviéndront beaucoup aux personnes qui ont 
besoin. de résister à la température extérieure. Nous aurons-plus tard. 
occasion de revenir sur ces particularités en examinant les circons- 
tances qui sont de nature à modifier: le: choix’ des vêtements ; sur- 
tout еп. ayant égard à la constitution physique du sujet et aux con- 
ditions atmosphériques au milieu desquelles il. est obligé de vivre. 
Qu'il nous suffise pour le moment d'établir comme. principe d'une 
bonne. hygiène que la couleur des vêtements у abstraction. faite de 
toute. autre. cincohstance, influe beaucoup sur leur faculté.conduc- 
nice du calorique;; et. que l'état. de laxité-et l’épaisséur des tissus con- 
court puissamment à mettre, le.corps à l'abri des circonstances ats: 
mosphériques extérieures, | йв s рано" 
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Der circonstances гае. ef, ide wr qui nodi ent, temploi de 
j 21 vétements, opt 

Si la; faculté de produire, de la. chaleur était la même à tous les 
ages, si Ton pouvait à toutes les époques de la. vie, résister égale- 
ment A l'influence des conditions. atmosphériques, il est évident que 
nos habits pourraient toujours être les mêmes. П s'en faut bien qu'il 
en soit ainsi. Nous avons déjà. dat que l'organisme produisait d’au- 
tant moins de chaleur que l'homme sé rap prochait davantage de Pins: 
tant de la naissance. П en résulte une nécessité absolue avoir 
recours aux moyens les plus capables de, préserver le corps de се re- 
froidissement. successif si-dangereux à ceti âge. Les expériences. de 
M. Edwards: prouvent: bien que les-jeñnes animaux se réchauffent 
rapidement, lors mémeoque leur température propre а за une dr 
minution extrême; mais elles établissent aussi que la mort est trés 
souvent le résultat de cé refroidissement. Пап donc mettre en usage 
les moyens les plus propres à. préserver les enfants d’un abaissement 
de température qui leur: est si-préjudiciable. 1 

'E/hygiéne de 1а première enfance semblerait devoir ren trer dans le 
domaine exclusif des mères Mais dans Pespèce humaine la raison qui 
se forme du résultat des expériences ne vaut ‘pas Pinstinct des étres 
moins parfaits, et de là beaucoup d'erreurs que la seiencé condamne, 
mais que l'ignorance et ]a-routitie perpétuent. Chose remarquable, 
c'est plus particuliérement ац sein des nations-civilisées que l'on ren- 
Contre des coutumes barbares et capables de eornpromettre l'exis- 
tence des individus. И semble qu'ün état social plus parfait comporte 
nécessairement un plus grand nombre de préjugés absurdes et meur- 
triers. C'est sans doute à causé de cela que des écrivains moroses ont 
aceusé le société tout entière et posé en peut que: l'état social 
conduisait à la barbarie. 
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Nous n'avons point à combattre ce paradoxe; il nous suffira de 
faire remarquer que ces coutumes si blámables nées au sein de l'igno- 
tance, ne résistent pas aux. progrés continuels des lumières, et que 
les efforts. de tout homme instruit doivent tendre à en effacer. jus- 
qu'aux dernières traces. L'absurde coutume du maillot disparaît 
peu à peu. et bientôt, il. ne restera plus que le souvenir d'une prati- 
que aussi dangereuse, Comment. concevoir en effet, que l'on se soit 
avisé, de condamner.à.uue immobililé absolue. un enfant nouveau., 
ué дуе Гоп, ait. placé dans une extension. complète et permanente 
ses membres jusque-là fléchis sur.eux-mémes et, libres de toute en- 
trave, que l'on ait comprimé la poitrine et le ventre d'un petit. être 
chez lequel les parois de сев cavités: toujours mobiles, tendent sans 
cesse А s'agrandir; enfin gue Jon se soit. mis; yolontairement, dans 
Pimpossibilité Че Пе nettoyer;aussi souvent, que, cela, est nécessaire ? 
Assurément le, plus simple роп sens indique une gonduite tout-à-fait, 
opposée ; anais il en a été de cela comme de bea ucoup d'autres choses, 
et l'on n'est arrivé à la. vérité qu'après avoir .payéun large tribut à 
l'erreur. Inomogasds гэ Jatoq dishes au &üpeni ёч 
* Aujourd’hui l'on sent généralement, la nécessité de donner, aux 
enfants (desi vétements-sonples, moelleux, manyais conducteurs de 
calorique ; et par conséquent capables:de les.soustraire à;la. perte de 
chaleur qui les menace: Oni-yeüt aussi, gue ges vétements.ne.nuisent 
en^rien à la liberté de leurs mouvements parce que.cette mobilité 
favorise le jew de tous les/organes et augmente d'autant la vitalité, de 
Pindividu:Ges principes d'hygiène: sont généralement adoptés, et, sk 
quelques persénnesiguivent>envore uie: méthode différente, il faut 

Pattribuer à l'ignorance la plus profonde. Ana gung 
` Ces langes chauds;et moelleux ; destinés à enyelopper, tout le corps 
Че l'enfant ; deviennent, moins nécessaires à; mesure qu'il, acquiert 
de'la: force. Aussitôt: qu'il commence à-pouvoir, se,spulenir, op le 
débarrasse-de сев eh traves; owilaisse à sesmembres.toute leur liberté, 
eb l'on:voit alots šáiiobaleun s'aceroitre ‘par le; seul. fait; de l'exercice 
oontinuel;;auquel iliserlivre> Bientét sa vigueur n'a plus; rien à rey 
dobter.des:;cirzonstanéés atmosphériqties; Nous voyons dans les çol- 
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leges | les enfants se dépouiller , d’une pártie de leurs vétements pour 
jouer en plein’ air, lorsque’ les adultes’ se plaignent du froid. C'est 
alors’ qu'il faut seconder cette disposition du jeune Age à ‘braver la 
rigueur des saisons, c'est alors qu'il faut concourir par tons les 
moyens possibles à endürcir là constitution, et le choix’ des’ vête- 
ments peut y contribuer beaucoup: Qu'ils soient composés seulement 
de laine et de coton; assez amples pour ne géneren rien les mou- 
vements, qu'ils soient maintenus propres et secs; et cela doit suffiré 
à ceux qui se portent bien. Nous parlérons plus tard des modifica- 
tions qu'il faut faite subir aux vétements, suivant l'état de santé des 
individus. ` X Í 

Arrivé à l'époque de son РЕМА complet, l'homme a, pour 
le diriger dans lé choix de ses vêtements un guide sûr : ce sont ses 
sensations, ses besoins, et s'il sait résistér convénablement aux ridi- 
cules exigeauces de là mode, il trouvera dans cette partie de Phy- 
giéne, un moyen très efficace de maintenir sà santé dans un parfait 
équilibre; Élevé loin де W mollesse, il aura appris de bonne heure 
à braver jusqu'à un certain point les changements extrémes de tem- 
pérature ou d'humidité; eL il lui suffira de aréelques précautions bien - 
simples pour se mettre à l'abri de tout danger de се côté. Malheu- 
reusement l'état social comporte de grandes inégalités de condition ; 
d'aisance, et ceux-là mêmes qui sont le plus exposés aux intempéries 
dés saisons, sont justement ceux qui ont le plus de peine à s'y sous- 
traire pat des vêtements bien appropriés. Mais alors on voit l'habi- 
tude suppléer en partie à ce défaut de soins hygiéniques et la cous- 
titution: des hommes du peuple: s'endurcir: en — du Ra 
qu'ils en éprouvent. sbaotoig «iq el 

Lorsque pat’ site des progrès de. l’âge ; la SES? PRE pil 
devient indispensäble de faire usage de vétements qui se rapprochent 
pour les qualités physiques,’ de ven que nous avons conseillés 
aux eufatits. Ce rapprochement а été fait il y а bien long-temps et 
tous céüx qui ont écrit sur l’hygiènesont conseillé de soustraire ез 
vieillards à l'action brusque de la tembérature; La pean quia perdu 
une grande partie де за vitalité; a besoin d’être protégée par ides 
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vêtements isolatits , mauvais conducteurs | de calorique, et sous се 
rapport, la laine remplit parfaitemerit lé but. En maintenant üne 
température doucement égale à l'éxtérieur du corps, on favorisera les 
phénoménes de circulation, si importants chez les gens âgés, et 
Pon évitera les congestions qui ont une grande tendance à à se faire 
au sein des principaux organes. Toute P hygiene des vieillards est là , 
en quelque sorte, е ler vie sera d'autant plus sûrement prótégée, 
qu'on parviendra à les garantir de l'action brusque des changements 
atmosphériques. 

Voyons maintenant si Та considération du sexe ; influe d’une ma- 
nière quelconque sur le choix des vétements. 

La différénce fondamentale qui existe entre les vêtements des deux 
sexes, a exercé la sagacité de beaucoup d'écrivains. On retrouve cette 
différence dans tous les pays, dans toutes les conditions physiques et 
morales des sociétés, et si quelques peuplades des régions boréales 
font exception, cela n 'infirme раз la régle. On ne па pas douter 
que les différences qui existent dans l'organisation n'aient entrainé 
comme conséquence nécéssaire, ces formes de vêtement régardées à à 
tort par quelques auteurs comme une simple anomalie. Il résulte en 
effet; de recherches exactes sur P organisation physique, de la femme, 
que son développement est moindre que : celui де? homme sous tous 
les rapports, qu'elle a moins de faille, moins de, force, moins de Ca- 
loricité, ét que par conséquent elle a besoin d'un costume approprié 
à sa faiblesse. U faut plus de précautions pour la soustraire à Pin- 
fluence des causes extérieures, il faut des vétements plus chauds, plus 
légers, plus souples. ' 

` Dës Tenfance, la femme offre cet | ensemble de délicatesse, de 
faiblesse relative, qui nécessite un concours de circonstances toutes 
particulières ү pour protéger sa vie. Та myotilité e est moindre que chez 
les garcons; là chaleur n'est pas produite en aussi forte proportion 3 
l'appareil digestif moins robuste ne prépare pas une aussi grande 
quantité de matériaux réparateurs, par conséquent il faut suppléer à 
«e défaut d'énergie vitale, par des moyens extérieurs plus puissants. 
Les vêtements nécessaires à cet âge sont composes d’étoffés süyeuses , 
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de tissus abondamment pourvus de poils, de fourrures, de bourre de 
soie, detricots delaine; en un mot, des matières les plus éminemment 
propres à conserver la chaleur du corps. Les petites filles sont revêtnes 
de robes blanches et nous avons expliqué l'avantage attaché; à l'usage 
de cette couleur. La malpropreté des garçons ne permet guère d'y 
avoir recours. Ainsi vêtues , les jeunes filles se montrent encore fri- 
leuses , ce qui tient aux différentes circonstances, d’ organisation rela- 
tées précédemment. : 

Lorsque la puberté se manifeste, lorsque le corps acquiert tout son 
accroissement, la femme peut alors trouver dans ses propres, sensa= 
tions une règle de conduite relativement anx vêtements nécessaires. 
Mais bien plus encore que l’homme, elle doit obéir aux prescriptions 
insensées de la mode, elle doit se soumettre à mille tortures pour 
acquérir certaines beautés de convention, trop heureuse encore quand 
sa santé n'est pas menacée et détruite par des coutumes absurdes. 
Nous exposerons поз idées à cet égard, lorsqu'il sera question des dif- 
férents vétements en rapport avec les parties du corps qu'ils doivent 
recouvrir: Nous ne pouvons que les indiquer ici d'une maniére 
générale. | : 

Comme chez Phomme, les progrès de là ge зрромедв des e 
cations dans la constitution physique de la femme et nécessitent par 
conséquent : des moyens capables Фу remédier. Mais, de même que 
l'enfance de la jeune fille а besoin de plus de soins et de protection 
que celle du garçon, de même aussi les femmes âgées exigent des 
moyens i trés eflicaces pour résister aux causes de refroidissement qui 
les entourent. Il suffit de parcourir les grands hôpitaux destinés à 
servir d'asile aux vieillards de l'un ес де l'autre sexe, pour constater 
la différence qui existe entre eux, sous. le rapport du besoin de com 
battre les influences extérieures. te poêles , les chaufferettes, les 
liqueurs spiritueuses on aromatiques sont. des objets de première 
nécessité à la Salpétriére. Il en est de méme des vêtements qui sont 
plus nombreux, plus épais, plus chauds et qui suffisent. cependant 
à peine pour les préserver des influences fâcheuses des brusques 
variations de température ou autres. | 


e 


— 19 — 


Ce que nous avons dit sur ce chapitre, suffit pour mettre hors de 
doute la nécessité de modifier les vêtements, aussi bien sous le гар- 
port de l’âge que sous celui йа ехе: 


CHAPITRE IV. 


Quels sont les rapports de forme qui doivent exister entre les: 
vétements et les diverses parties du corps ? 


~ Nous avons à examiner dans ce chapitre un grand nombre d'objets 
différents; aussi pour éviter les omissions ou les redites, nous pas- 
serons en revue chacune des pièces qui composent le vêtement 
des deux sexes, en comméncant par l'homme, et cn examinant 
d'abord les vêtements de la (Не, du tronc et des extrémités. Ce pro- 
cédé, tout minutieux qu'il paraisse, a l'avantage de permettre d'éta- 
blir des règles qui s'appliquent à chaque objet en particulier : еп 
pareille matière les généralités'sont superflues: 
Cependant, avant d'étudier les vêtements de la tête, il convien- 
drait peut-être d'examiner jusqu'à quel point 1 est nécessaire de 
couvrir cette partie: d’un vêtement quelconque. Suivant Percy; l'in- 
troduction des chapeaux, en France, ne date que du règne de 
Charles ҮШ. Les Grecs et les Romains ne se couvraient la téte que 
dans quelques circonstances rares, en voyage, ou lorsqu'ils étaient 
malades; les Gaulois n'agissaient. pas autrement. Les guerres fré- 
quentes rendirent nécessaire une armure capable de protéger cette 
partie importatite'du corps, et, peu à peu, l'usage des couvre-chefs 
établit: Beaucoup de pratiques nées au sein de la guerre et dues à 
la nécessité de зе préserver contre l'atteinte des armes ennemies, 
devinrent habituelles et pne en l'absence de la cause: ‘qui ad 
mem maitre. 1711 dk 
"Quoi qu'il en soit de l'origine du bite! et de toutes les’espèces 
de couvre-chef usitées en France ou ailleurs, il y a dans l'emploi de 
3.. 
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ce genre de vêtement une chose importante à considérer. Son but est 
évidemment de protéger la tête contre l'aclion des causes extérieures, 
bien plutôt que de prémunir cette partie: contre les, variations de 
température, ou toute autre condition atmosphérique analogue. En 
effet, les cheveux et autres parties du système pileux qui recouvrent 
le crâne et les parties latérales de la face, sont très suffisants pour 
empêcher l'action de ces causés, et le chapeau serait tout-à-fait su- 
perflu s'il n'avait pas une utilité réelle, s'il ne mettait pas la téte à 
l'abri du choc des corps. qui peuvent Fatikê Mais bornens-nous à 
cet aperçu , et voyons ce.qu'il y a de plus important dans cette pre- 
miére partie de notre sujet. 

Aux premiers temps de la vie, la tête est molle, flexible , son 05- 
sification est incomplète, et toute compression exercée sur un point 
quelconque de sa circonférence peut en modifier la forme. Ces con- 
ditions d'organisation rendent cette partie très impressionnable et 
nécessitent l'emploi d'un.vétement capable à la fois de préverir lim- 
pression facheuse du froid sut une surface éminemment vivante, et, 
d'un autre:côté, de mettre organe lui-même а l'abri des chocs qui 
ne manqueraient pas de, compromettre ses fonctions ou. за tekture 
délicate. C'est pour atteindre ce double but que l'on prend tant de 
précautions pour recouvrir! la tête des enfants et qu’on arme cette 
partie d’agents protecteurs dés. que l'individu qui commence à mar- 
cher peut tomber et se blesser à chaque instant. 

Les diverses espèces de bourrelets; inventés: dans cette intention, 
bes fort: utiles, el ceux. qui ont été fabriqués dans ces derniers temps 
avec des tiges flexibles de baleine, réunissent à. beaucoup de légè- 
relé, une solidité suffisante, Mais il, nen est pas де méme de,beau- 
coup de coiffures qui compriment trop Ja tête et s'opposent au déve- 
loppement régulier de cette partie importante. ll. est. des pays où les 
parents exercent une compression. méthodique sur la téte des enfants, 
dans l'intention bizarre де modifier la forme ди crane et de produire 
artificiellement un genre de beauté de convention. Les Caraïbes, et 
quelques ,peuplades de la Polynésie sont: dans ce cas. Mais sans avoir 
Je désir d'arriver à un tel résultat, quelqües. parents peu attentifs y 
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parviennent à leur insu , et au grand détriment des enfants. Le doc- 
teur Foville, frappé de la difformité que présente le crâne d’un grand 
nombre d'aliénés , a recherché quelle en pouvait étre la cause, et il 
a vu que dans beaucoup de cas, l'allongement de la tête, la saillie de 
l'oceiput et la dépression circulaire du front dépendaient du genre 
de compression exercée par les coiffures qu'on donne aux enfants. 
En effet, la hauteur des bonnets que l'on porte habituellement daus 
le département de la Seine-Inférieure, exige que l'on habitue de 
bonne heure la téte des jeunes filles à supporter ce fardeau, et pour y 
parvenir, on entoure la tête des enfants d'un bandeau qui partant 
du sommet du frontal, se termine au-dessous de la base occipitale , 
passant à droite et à gauche au-dessus de la conque de l'oreille. 

Cette cause d’une difformité accidentelle, déjà signalée par M Fo- 
ville, en 1829, a été l'objet d'un mémoire important publié en 1834. 
L'auteur rapporte uo grand nombre de faits qui ne peuvent laisser 
aucun doute sur la réalité de cette étiologie, et il indique comme 
moyen prophylactique, de renoncer à cette pratique si préjudiciable. 
Lidiotie, l'épilepsie, la démence, et autres lésions profondes des 
fonctions intellectuelles ou sensoriales, sont trop souvent le résultat 
de cette habitude vicieuse. 

H est trés convenable d’habituer e enfants à rester la tête décou- 
verte, On parviendra ainsi, dans bien des cas, à les préserver d’un 
grand. nombre d'accidents cérébraux, qui surviennent si souvent 
chez eux, et qui paraissent dépendre, le plus souvent, de Рех- 
tréme susceptibilité de cette partie. Les enfants chez lesquels on fait 
usage de bonnets épais.et chauds, ne peuvent ensuite les er sans 
еп être incommodés, et il y a tout à gagner pour eux à supporter 
habituellement l'impression de l'air libre : ces préceptes sont appli-- 
Cables aux enfants des deux sexes. : 

Quand. quelques circonstances particulières ‘réclament l'emploi 
dune coiffure, il faut alors donner la préférence à celles qui sont 
légéres, fraiches, et capables de conduire facilement le calorique. 
Sous ce rapport, l'hygiène de la tête diffère essentiellement de celle 
des autres parties du corps. Un bonnet épais et chaud détermine 
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promptement une accumulation de chaleur, et, par suite, une con- 
gestion sanguine qui ne peuvent. manquer d'avoir de facheux résultats 
pour les enfants. Les serre-tétes en toile, attachés par un cordon au- 
dessous de la máchoire inférieure, réunissent toutes les conditions 
désirables en pareil cas, et doivent être préférés à tous les fichus 
vantés par.la mode et adoptés par le luxe. a 

Lorsque l'on avance en âge, que les cheveux en moins grand 
nombre ne garnissent plus suffisamment le crane, et exposent cette 


partie à des refroidissements dangereux, il faut bien alors faire usage 


d'une coiffure quelconque, surtout. pendant la nuit, alors que la 
température subit des variations plus considérables, et que le corps 
plongé dans le sommeil, ne réagit plus avec autant d'énergie contre 
les causes extérieures. C'est dans.ces circonstances qu'on а recours à 


ces bonnets de coton que le caprice de la mode a voués au ridicule 


et qui sont loin de mériter tous les reproches qu'on leur adresse. Peu 
importe, au reste, que la tête soit enveloppée de ces ignobles bon- 
nets ou de fichus élégants , de madras somptueux, la chose essentiellé; 
c'est que ce corps quelconque préserve la partie en question du con“ 
tact de l'air froid et humide, et éloigne la cause occasionnelle Фип 
foule d'incommodités fácheuses. obati of 
Pendant le jour, l'usage а prescrit le chapeau qui remplit fort mal 
le but qu’on se propose d'atteindre. Ce vêtement, bizarre de forme ; 
lugubre par sa couleur, incommode sous tous: les rapports; пе recou* 
vre que fort incomplétement la tête, laisse les yeux exposés à Tag: 
tion de la lumière, ne protége presque Pos les oreilles, comprimé 
le front et les tempes, et n'offre, en un mot, aucun des avantages 
que réclame sa position. Soumis à tous les caprices de la mode, il 
change de forme chaque année, non pour se.perfectionner; mais unit 
quement pour la plus grande gloire de ceux qui le fabriquent. Ce: 
pendant l'emploi du coton et de la soie en tissus, substitués au feutre 
de poil de lapin ou de castor, est un véritable progrès auquel il faut 
applaudir, en ce sens que les chapeaux sont devenus plus légers. H 
faut également approuver l'usage des chapeaux blancs ou gris, des cha- 
peaux en natte de paille ou de différents tissus végétaux d'une grande 
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finesse , qui sont employés dans les pays chauds, et que l’on сош- 
mence à adopter chez nous lorsque la saison l'exige. Il en est de méme 
de cette multitude de casquettes:si fort en usage de nos jours, et qui 
remplissent bien mieux que les anciens chapeaux le but auquel ten- 
dent toutes les coiffures. 

Lorsque la vieillesse où une cause quelconque ont détruit la che- 
velure, il devient nécessaire: pour beaucoup d'individus de suppléer 
àce qui manque par une chevelure artificielle. L'usage des perruques 

` plus ou moins: complètes a été long-temps une affaire de mode, et 
cette coutume parfaitement absurde a ей, comme on sait , autant de 
détracteurs que d’apologistes. Prbsborbyi 'eritiques et perruques sont 
passés, et ne forment plus qu'un. petit épisode de l'histoire des fo- 

lies humaines. Mais oe qui reste, c’est le besoin trés réel de recouvrir 
d'une chevelure postiche, certains crânes dont la nudité n'est pour 
Ceux qui le portent que le moindre des inconvénients. La calvitie 
entraîne souvent à sa suite des céphalalgies opiniâtres, des coryzas 
Chroniques, des douleurs dentaires , un affaiblissement de la vue, 
qes ophtalmies rebelles, et beaucoup d’autres maux déjà signalés par 
Galien, et. contre-lesquels, le plus efficace. de tous les remèdes est 
l'usage de Ja perruque. Nous renvoyons pour plus amples détails sur 
се sujet à l'article de Percy, dans le Dictionnaire des Sciences mé- 
dicales, tome XLI. 

La coiffure: des femmes NOS? un: —— nombre de bon- 
nets, fichus; chapeaux , toques-de forme et de couleur trés variables. 
Leur chevelure, plus abondanteque chez l'homme et conservée dans 
toute за longueur.) constitue à la fois un ornement et une coiffure. 
Les soins qu'elle. eomporte-seront: appréciés dans la seconde partie 
Че сеце две , lorsque nous traiterons des cosmétiques. La nécessité 
de restreindre ce travail dans des limites convenables nous engage à 
omettre beaucoup: de: détails sur les coiffures et à passer outre. 
"а face; en raison dun haut degré де vitalité départi à la peau qui 
la revét ; par suite du grand développement de son réseau capillaire 
е de l'aetivité de la circulation, enfin A cause des nombreux cryptes 
muqueux: et sébacés qui l’assouplissent sans cesse, n'a pas besoin 
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d'un vêtement spécial. Cependant cela est nécessaire dans certaines 
professions , quand il faut la soustraire à l'action d'un foyer ardent ou 
de toute autre cause analogue. Nous he devons pas omettre de faire 
mention des masques, objet de goüt, de mode, de déguisement, et 
dont l'usage a été signalé comme une cause d’altération ; d'étiole- 
ment de la peau, surtout à une époque où l'on en faisait un véritable 
abus. Il en sera question à l'article Cosmétiques. 

Les vétements destinés à préserver le col sont fort importants et 
peuvent donner lieu à beaucoup de préceptes hygiéniques. C'est en- 
core ici le cas de faire remarquer que les différentes espéces de cra- 
vates, dont le nom lui-même ne date en France que de la fin du zem 
siécle, sont une invention moderne et que beaucoup de peuples né- 
gligent encore aujourd’hui. Les Orientaux et beaucoup de nations vi- 
vant sous un ciel moins doux laissent le col exposé à l'air libre et 
doivent à cette coutume d'ignorer presque entiérement 'des angines 
et autres maladies si communes dans notre pays. Ici s'applique enz 
core la remarque faite précédemment sur la nécessité de s'habituer 
dans le jeune àge à supporter les variations de température; mais les 
coutumes sociales ne permettant pas de conserver le col à découvert 
au-delà de la premiére j jeunesse, il en résulte bientôt que cette partie 
sans cesse enveloppée ne peut plus étre exposée au contact de Pair 
froid sans en ressentir quelque dommage. DRI 

Les différentes espèces de cravate usitées dans nos climats tempérés 
se composent de tissus de coton , de soie, plus ou moins épais et que 
l'on soutient au moyen d'une sorte de carcasse en baleine flexible ov 
en poils de sanglier réunis par petits faisceaux. On зе sert encore de 
cols de crin, de cuir préparé de certaines manières, enfin de diverses 
substances plus ou moins propres à revêtir la forme du col et à le 
protéger contre l'action des agents extérieurs. Cette partie de nos 
vêtements a subi d'innombrables modifications sous l'empire de la 
mode, du caprice ou du besoin. Souvent la cravate a offert de nom- 
breux inconvénients, soit à cause de sa dureté, de son inflexibilité; 
soit en raison du degré de pression qu'elle exercait sur les vaisseaux 
да col. Cette partie, qui renferme de gros troncs vasculaires artériels 
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et veineux, qui est traversée par les voies aérienneset qui de plus est 
Sans cesse exposée à des mouvements fort étendus, ne peut sans de 
grands inconvénients éprouver un certain degré de compression. Et ce- 
pendant la modea long-temps prescrit à ses victimes de se serrer forte- 
ment le col, au point de déterminer des congestions cérébrales, des 
apoplexies. Il s'agissait d'obtenir une certaine coloration du visage, 
une bouflissure indiquant la bonne santé, et ce beau résultat d'une 
torture passagère s'achetait souvent au prix d'infirmités incurables. 
. De nos jours, ces procédés extravagants ne trouvent plus d'ad- 
mirateurs. On a compris que la cravate devait réunir la souplesse à 
la chaleur, et que pour préserver le col d'une angine ou d'une dou- 
leur rhumatismale, il ne fallait pas s'exposer à une congestion: vei- 
neuse dans les méninges. C’est en effet ce que l'on n'a plus l’occasion 
d'observer, même parmi les plus humbles esclaves de la mode. Les 

“cols de velours ou de satin que tout le monde porte agjourd hui, 
H "offrent aucun des inconvénients qu'on pouvait reprocher à bon 

“droit aux crayates de mousseline ou de batiste qui se roulaient en 

“corde autour du cou, ou bien aux cravates empesées beaucoup trop 
raides qui génaient kos en , nuisaient aux mouvements de la 
téte et forcaient le patient à se mouvoir tout d'une piéce. 

., C'est surtout chez les vieillards qu'il faut donner beaucoup. d'at- 
tention à à la cravate, afin d'éviter la compression, des vaisseaux veineux 
31 facheuse à cette époque de la vie. On doit donc la choisir parmi 

e dont le tissu plus élastique et plus doux s'accommode le mieux 
aux mouvements de la partie ainsi qu'aux saillies qu'elle offre alors. 
Dans le cas où l'on aurait.affaire à un homme replet, de constitu- 
tion dite apoplectique, il faudrait redoubler de précaution Beat éviter 
lesi inconvénients dont nous parlons. 

Les femmes font aussi usage quelquefois. de .crayates, | mais bien 
MEE souvent que | les hommes et quand elles en, portent; elles sont 
plus légères et пе consistent guère qu'en tissus de soie d'une grande 
finesse. 1 D'ailleurs elles ne se soumettent jamais à une pression aussi 
lorte que celle que Г ‘habitude, nous fait supporter impunément. Quel- 
quefois, lors de la saison rigoureuse, elles font usage de fourrures 
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disposées en cravates.et qui sous le nom de boas, remplissent mieux 
que chez nous le but qu’elles se proposent. Ce genre de vêtement, qui 
réunit la chaleur à la souplesse et la légèreté; les préserve parfaite- 
ment bien du froid.extérieur et doit être être conseillé par le méde- 
cin hygiéniste. Son usage est un véritable progrès qu'il faut encou- 
rager par tous les moyens possibles. | 
Nous devons traiter maintenant des différentes espèces de véte- 
ments qui servent à recouvrir le tronc et les membres. Ici la question 
se complique ; les objets destinés à un méme usage. se multiplient , 
et pour établir un peu d'ordre dans la description de без vêtements, il 
faut les réduire à leurs éléments m plus go à ce qu'ils ont 
d'indispensable. ТЫЫ 
Parmi les vêtements destinés à recouvrir le- tronc, il en est qui 
s'appliquent immédiatement sur la peau, d'autres qui recouvrent ces 
premiers et ont pour but de conserver la température propre du 
corps; enfin il en existe une troisième espèce , que l'on place tout-a- 
fait en dehors et qui complète сё système de protection contre les 
influences extérieures. Cette complication de moyens analogues et 
dirigés vers un même but, appartient aux temps modernes, aux 
peuples civilisés: L’antiquité ne nous offre rien de semblable et une 
ou deux pièces au plus formaient tout le costume des Romains’ et 
des Grecs. A la vérité, ces peuples avaient habit de guerre qui 
différait complétement de celui que l'on portait en temps de paix et 
le premier offrait wn assez grand nombre de parties, destinées à pro- 
téger le corps contre les coups de l'ennemi. Mais lé costume civil : se 
faisait remarquer par une grande simplicité. US, ROS LM 
' Chez les nations modernes, les’ vétements habituels: sont une 
modification légére de l'habit dg guerre. Les Orientaux seuls ont 
consérvé les draperies larges et flottantes , tandis que les habitants 
де la vielle Európe ont resserré de plus en plus les diverses pièces 
de ‘leur’ costume habituel. Cela est arrivé à un tel point d'exiguité 
qu'il ge a Aucune différence essentielle entre Phabit militaire et les 
vétemérits "civils: L'activité des relations sociales he comporte plus 
сев kees dtaperies dans lesquelles on s'enveloppait autrefois; il faut 
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que le costume permette une grande liberté dans les allures ; et de‏ 
là celte exiguité si mesquine de nos vêtements quandon les —‏ 
à la noblesse du costume des anciens. =‏ 

Mais Je changement le plus remarquable survenu dans le systéine 
d'habillement moderne, c'est l'usage du linge de corps, usage à peu 
prés inconnu des peuples de la Grèce et de l'Italie; et qui a entrainé 
de grandes modifications dans l'hygiéne publique et privée. Les tissus 
de filet de coton désignés sous le nom de toile, ne commencèrent à 
être employés en France, que vers la fin du douzième ou treizième 
siècle; et encore fallut-il un laps de temps trés considérable pour que 
l'usage en devint général. Des recherches historiques sur l'histoire 
des vêtements , seraient loin d’être un hors-d’œuvre en hygiène. Les 
Piquants жени dont Percy aenrichi le Dictionnaire des Sciences 
médicales, prouvent que: cette érudition de bon goût n'était pas 
destinée à satisfaire une vaine curiosité. On voit en effet, que les 
changements survenus dans la forme et la nature des vêtements en 
ont entraîné beaucoup d’autres dans le régime habituel des peuples: 
Les bains publics qui formaient chez les anciens la partie la plus 
importante de la prophylactique et de la thérapeutique, les bains 
qui étaient non pas une affaire de luxe, meis un objet de première 
nécessité pour tous, les bains, dis-je, ont cessé de jouer un aussi 
grand rôle dans l'hygiéne publique, uniquement parce que les vête= 
ments ont changé de forme et de nature. Alors que tout le monde 
était enveloppé de laine, il y avait nécessité de nettoyer la peau par 
des lotions fréquentes et de calmer l'irritation produite par le contact 
Че ces tissus rugueux. Depuis qu'on a substitué à ces tuniques de 
laine des chemises de toile, depuis que le linge est devenu d’un usage 
habituel, la coutume des bains fréquents est tombée геп: discrédit, 


_ Parce que le besoin n'était plus le méme. ll suffisait alors de changer 


de, linge pour se maintenir dans un état de propreté convenable. 
Reste à savoir, si.ce nouvel état de choses n’a pas conduit à une 
négligence facheuse sous ce rapport, et si la malpropreté proverbiale 


de certaines nations ne dépend pas de cette cause. C'est ce qui prouve 
pour la millième fois, que les meilleures choses peuvent avoir: de 
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grands inconvénients. Au surplus, nous reviendrons sur 
tion dans la seconde partie de notre travail, 
La chemise, formée d'un tissu de toile de lin, de ‹ 
coton; recouvre tout le tronc depuis le col jusqu'aux 
présente beaucoup de variétés de forme, dont l'exame 
trainerait trop loin. Les avantages réels de ce vêtement, sont de 
charger avec facilité de la matière sécrétée par la peau,“ Фариссвнт 
ce tissu une action légère qui-n'excite раз за sensibilité à un trop 
haut point, et ne sollicite pas l'exhalation cutanée. D'un autre côtés 
ce tissu est bon conducteur de calorique , et il offre le: double incon- 
vénient de s’imbiber facilement de sueur et de permettre une prompte 
évaporation, ce qui amëne un refroidissement rapide. Mais ces désa 
vantages sont effacés par adjonction de vétements extériei 
posent à l'action del'air. Il y a en définitive, un mérite réel 
et l'usage des chemises, elles peuvent étre lavées facilemen 
vent, leur dessiccation est complète eñ peu de temps; 
réunissent la plupart des conditions que l'on doit recherc 
vêtement quelconque, la commodité et la propreté. 1 
Les chemises ne doivent être: ni trop ‘épaisses, mi tro 
dans le premier cas elles irritent la peau et produisent op 
que l'habitude peut à peine rendre supportable ; dans le sec 
se chargent trop promptement des: sécrétions cutanées; зе 
trop vite sur l'individu qui les жан et — а me 
ment subit et dangereux. | | 
l faut changer souvent de — et à-cet өй 1а posi 
culière des individus entraîne de grandes différences. Les 
en prennent tous les jours de nouveau; ce qui constitue 
habitude de luxe, une sensation agréable renouvelée, qu 
véritable. Il serait à désirer que ce vêtement fat d'un prix en | 
ral moins élevé, afin que la classe des ouvriers pût en posséder 
nombre suffisant pour en changer plus souvent. C'est surt 
qui travaillent beaucoup, qui transpirent abondamment 
exposés à l'action de différentes espéces de poussiére, qu 
gement de linge est nécessaire, et malheureusement c'est 
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wily a à la fois misère et défaut de soins, incurie profonde, 
el Рец et par suitej une’ fod: dé maladies qui en 
ilt a jo гаф Sab tous 91230199 Эпи 
Une desp: m les plus salutaires; «x de changer de chémise 
пайт еп entrant au Dt ét ep зе levant; Bien geet plus 
favorable à la santé. L'odeur, lhumidité ди пре qué l'on quitte se 
dissipent, s'évaporent au lieu de s'altérer;par un ‘contact’ prolongé 
avec le corps: Dans:les pays méridionaux où: la 'misére est Gomiiune 
et; par; conséquent le-linge таге, le peuple: ве couché tout’ nu et 
expose en plein airila chemise да а quittée en ве mettant au lit; 
Cette pratique est trés bonne et compense en partie роне 
de la rareté:de ce genre de vêtementsr::0 soisi sp ec 
Certainssordres religieux dans lesquels-une règle sévère impose de 
rudes privations; ne, font jamais usage de linge: de corps et suppor- 
tent le contact, des vêtements de laine; souyént grossiers et rarement 
renouvelés. Il en résulte de nombreux: inconvénients: dont Ja mal- 
. propreté est certainement le moindre. Mais nous ne voulons pas án- 
liciper sur un des chapitres suivants, dans lequelknous-déterminérons ' 
le degré d'utilité des vêtements delaine og de coton appliqués immé- 
diatement sur la:;peau у et les circonstances dans séch il eon 
ient,d’avoir recours aux uns lob aux autres. 02: 2120107 
Nous avons.à ехашшег maintenant: la- зонам du” vêté 
ment des hommeés, celle, que nos mœurs, notre €limat/et-nos habi-- 
tudes sociales rendent indispensable, Ja:culotte-enfin, puisqu' ^il faut 
l'appeler par sem пот. Il;serait;curieux de voir comment cette partie 
de notre costume est arrivéedu point de perfection oü nous la voyons 
Maintenant, comment sont survenus peu A peu: les changements 
énormes qu'elle a subis:dans les siécles précédents; mais ce: travail est ' 
lout fait dans l'article:culotte du Dictionnaire des Sciencés niédicales: 
et dans le. piquant: ouvrage du docteur Clairian:/Nous devons nous: 
borner à une appréciation sommaire des-avantages ou des inconvé-: 
nients de cé vêtement nécessaire, renvoyant “aux sources. indiquées 
pour de. plus amples détails ; que ne: comporte mi Ја natare де eet’ 
ouvrage ni Je peu de temps qui nous est octroyé: |. 50.700005 
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„Та culotte est destinée, a, recouvrir. а moitié inférieure du tronc 
et la plus grande. partie: des,membres.abdominaux s Autrefois elle 
se fixait par une ceinture autour des lombes et ne descendait pos 
au-delà, du genou, mais.de nos jours; elle; remonte vers le milieu 
du dos еп prenant son point d'appui виг ез épanles au-mioyen-dé 
bretelles., et descend. jusqu'au bas; de la jambe; Ainsi: disposée elle 
offre encore, un.grand nombre de. variétés :dans Па forme , dans ‘là 
largeur, et се quijest plus important, elle présente des différences 
nombreuses relativement. а la nature des tissus dont elle est: faité- 
Nous allons indiquer succinctemént les principales: variétés que l'on 
rencontre de nos jours et dans nos climats tenipérés. 

Les étoffes de laine connues:sous/le nom: générique: de drap; 
et variées à linfini. par suite des -progrés de l'industrie manu- 
facturiére , forment habituellement. la matière des pantalons et pré- 
sentent. de, grands avantages. sous le rapport de leur solidité , de 
leur souplesse et de leurs propriétés isolantes. La laine dont зе comi- 


pose cette étoffe, conduit mal le calorique ‘et, comme; nous Pavons 


démontré., dans. le second chapitre, conserve d'autant mieux la 
chaleur du.corps у ou elle est plus abondante ; plus molle, et qu'elle 
contient plus.d'ait dans les:maïlles: de son tissu. On fait encore: des 
culottes avec des étoffes de coton; de toile de lin ou de chanvre; de 
sole, et dans. certains. pays.avec:les filaments extraits: de la tige ou 
des feuilles de.quelques plantes monocotylédones. "Toutes ces subs- 
tances ne, valent pos la laine, et raison des: propriétés spéciales 
dont elle est douée, et 1 n'est pas douteux qu'on. ne: doive lui donner 
la préférence dans l'ummense anajorité des cas 9 

Mais il. s'agit; ici d'examiner surtout les-rapports de forme qui 
doivent exister entre се vêtement et: les parties qu’il! est destiné š 
recouvrir. On а beaucoup discuté! sur) ce: sujet qui: eet d'un haut 
intérêt. La forme du,pantalon:influe d'une maniére remarquable sut” 
les principales fonctions;des:visceres:abdominaux.et thoraeiques;:5i 
elle est étroite; collante comme op le dät. elle comprime les organes; 
trouble le cours nature]. de Ja, circulation! des fluides; atrophie cer“! 


tains muscles, en un mot occasione de grands désordres dans: toute’ 
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l'économie. Les bizarreries de Ja mode ont. largement. expérimenté 
en ce genre, et, Іа science n'eût; jamais pu së permettre d'aller aussi 
loin dans cette voie que pe l’ont-fait ceux qui ne:savent rien refuser 
au bon ton; On а vu. en effet-des pantalons tellement: étroits:et-d’un 
tissu tellement serré; . que Je patient ne pouvait y entrer qu'à la 
suite d'un. travail violent. М. Quatremère-Disjonival а décrit l'opé- 
ration laborieuse an moyen de laquelle un personnage célèbre des- 
cendait peu à; pen dans une. culotte, que plusieurs laquais: tenaient 
élevée, et qu'il. ne рагуепай A revêtir. complétemetit qu'après: des 
secousses violentes. et-longuement .rópétées.: La compression exercée 
Sur, les. membres ‘inférieurs. et surtout, lectroné; o¢casionait une 
pléthore artificielle vers la tête , et.plàs. d'un séide de. cette: mode 
ridicule a payé de sa vie le plaisir d’étaler.ses formes en public. 
D'un autre cóté, la largeur excessive des culottes a.de nombreux 
inconvénients. En gen de lan peau, le tissu qui, les, forme ne 
peut plus conserver la chaleur du Gi > et d'un autre côté, lab- 
sence de point d'appui abandonne à leur propre poids des \organes 
qui ont. besoin. d’être soutenus, On sait combien de maladies graves 
étaient la conséquence du genre de costume chez, les peuples togati, 
et ne se rencontraient pas chez ceux qui, ‘suivant l'expression an- 
cienne , étaient braccati. Il faut. done donner à à cette, partie de nos 
vétements une dimension convenable, et séloignant, ледени. des 
actuel est digne d'éloges; j^ ‘culotte telle qu on la. porte générale- 
ment de nos jours, remplit parfaitement le but proposé, et il est à 
désirer qué quelque nouveau ‘caprice de la ‘mode ne vienne pas 
détruire le bien auquel on est arrivé après tant d efforts. zën 
“Ве perfectionnement Tè ` plus remarqtia Able ue l'on à ait apporté 
dos ce’ genre de vétément, consisté dans Pa ion ‘des bretelles 
qüe nous ‘avons déjà indiquées | plus haut. Еу” prenant son point 
Wappui sur les épaules, la culotte AN mr de compression 
tireulairé’ ad2 dessus: di" Bardhit be Tes i Viscdres abdominaux : sont 
ainsi débarrássés d'une cause puissante ds altérations, И] parait évi- 
Чоби ат grand Hombre de hernies étaient le résultat direct de ce 
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genre de compression: Une méme terharque s'applique aux anciennes 
culottes : courtés ` qui s'attachaient; au-dessous du'genou ad moyen 
de. jarretiéres assez fortement ` serréés 'pouP'soütenir les “bas. Ces 
liens’ génaiént! dacccircilation’ veineusé , produisaient des varices , 
des cedémes yet de là;eette multitude d'ulcéres incürablés que l'on re- 
траги аах: jambes: 1-у a ап vétitable progrès dans Па suppres- 
sion de tous ces liens circulaires. Une autré' àmélioration non moins 
importante; mérite епсоге: d’être signalée Cest celle qui consiste 
dans la nouvelle direction donnée aux ouvertures supérieures de ce 
vêtement. L'hiatus vertical de nés pantalons actuels est mille fois 
préférable a l'ancien pont qui rendait vraiment difficile: Paccomplis- 
sement d’un besoin naturel assez. fréquent. Les: tailleuts ege 
ont beaucoup fait en faveur de la miction. 


П y a cependant un genre de vétement d'un usage 1 habituel dans 
les climats tempérés , et qui offre là plupart des inconvénients que | 
nous venons dë reprocher à lá culótte ancienne. Nous voulons parler 
du caleçon , espèce de сщоце courte , destinée à préserver les- 
membres inférieurs contre Paction des culottes de drap, et qui sert 
à donner un point d'appui aux bas. On peut en diminuer le désa- 
vantage en le soutenant ай moyen des bretelles du pantalon , comme 
cela se pratique actuellement, et en reteriant les bas au moyen de 
jarrelières élastiques. Du reste, P usage du сайесоп est une affaire de 
propreté d'autant ‘plus nécéssaire dër ‘Pon hye Gë rarement Je 
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Nous avons dit que la Parte ne ‘reconyraik que la base. c ibas 
n a fallu. emp. loyer, un Xétement, Bo es, pour envelopper: la 
il devrait offrir. les. mêmes qualités dé le жезде et cependant il 
est presque toujours. composé d'étoffes beaucoup. plus fines, et bien 
moins capables d ‘isoler la à poitrine. Le gilet est le plus souvent de soie; 
de coton , et ces tissus serrés , Juisants, deyiennent. dans ce cas, dé 
trés DOC conducteurs de calorique. C'est pour remédier à ces incon- 
vénients que l'on a placé : en. dehors de.ce vétement une, autre, enr 
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Veloppe, qui porte particulièrement le nom Whabit ev qui prutége 
avec efficacité le corps contre la température extérieure. | 

L'habit proprement dit recouvre la poitrine, la partie postérieure 
du troncet surtout les bras jusqu'aux. poignets. Cette pièce essentielle 
du costume de l’homme а subi encore plus de modifications que 
toutes les autres, tant sous le rapport des tissus dont on la compose , 
que sous celui de sa forme. C'est surtout dans notre pays, que ces 
Variations ont été le plus nombreuses; aussi un auteur qui avait publié 
Une description de l'habit de tous les peuples de l'Europe, ne pou- 
Vant saisir un temps d'arrét dans la mode francaise, et désespérant 
dy parvenir jamais, peignit dans son recueil un homme nu et portant 
8005 son bras une pièce d’étofles de toutes les couleurs. Il faut con- 
Venir que nous avons long-temps mérité ce reproche, et aussi que nous 
пе devons plus le supporter. La forme actuelle de notre habit, quel- 
que ridicule et incommode qu'elle soit, ne varie plus depuis long- 
temps, ou du moins n'offre plus que des changements sans impor- 
tance. Elle est généralement adoptée dans tous les pays civilisés et 
S'accommode assez bien à la rapidité et à la liberté des mouvements 
que comporte le genre de vie de la plupart des liommes. La seule 
Chose qu'on soit:encore en droit de lui reprocher, c'est l'étroitesse 
des manches , surtout.aà niveau de l'articulation de l'épaule, ce qui 
8e les mouvéments de cette partie et occasione quelques troubles 
dans la circulation. du membre thoracique. 

L’habit court, qui est comme nous l'avons dit, un véritable vête- 
Ment de guerre adapté aux usages de la viecivile, a subi des modifi- 
Cations importantes suivant les besoins de ceux qui s'en servent. Ainsi 
Certaines professions:exigent qu'il soit plus court, et alors il prend 
le nom de veste yi et: laisse à Па culotte seule le soin de recouvrir 
les lombes et. le bassin; dans d’autres circonstances, Па subi un. al- 
longement considérable, et on le désigne dans ce cas par les noms de 
lévite, de redingote. Ce dernier vétement l'emporte de beaucoup sur 
tous les autres : il enveloppe le tronc tout entier, et méme une partie 
Notable des membres pelviens. Il devrait être d'un usage exclusif, tant 
Sous le rapport de ses avantages physiques qu'à cause de la décence; 
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mais l'usage fait prévaloir Vhabit court dans beaucoup de cas, et il 
faut savoir sê ‘eonfortiter a ‘ses deis Kn a end ma part je 
- proteste. : ке 1 

Les différentes pièces dont ‘nous venons de parler, пе suffisent pas 
toujours pour mettre le corps à l'abri des rigueurs de la température; 
aussi, à-t-ón 'ájouté dn dernier vêtement plus ample que tous les 
autres, plus cháud j'plus'isolant et destiné à envelopper le corps tout 
entier. Le manteau est disposé de telle façon qu'il peut trés bien 
remplir ce but, et nous soustraire ainsi à l'action du froid; il a encore 
un aütre usage dans les pays chauds. Son tissu, mauvais conducteur 
de calorique; surtout quand ce tissu est Me CERT. élastique, et de 
couleur blanche, soustrait les peuples orientaux à l'action du soleil, 
et l'on peut Górisuitdeà à cet égard tous ceux qui ont voyagéen Afrique, 
en Arabie et même en Sicile ou en Espagne. C’est un vêtement émi- 
nemment nécessaire dans les régions tropicales, oà les extrémes de 
températuré opposés surviennent dans un court espace de temps; 
mais noüs réviendrons sur ce sujet plus tard. 

Il ny a pas long-temps que l'usage des manteaux s'est répandu en 
France : on laissait ce vétement aux cavaliers, et il à fallu tous les 
progrés de l'hygiène. moderne pour faire adopter un moyen capable 
de nous prémunir contre les brusques variations de, température 
auxquelles nous sommes sans cesse exposés. Aujourd’hui, ce moyen 
d'isolement est devenu populaire, et il serait beaucoup à désirer que 
le prix plus modéré des étoffes en rendit PMR facile aux arti- 
sans ди! ep ont le plus besoin. 

‘Plusieurs fois déjà; en parlant de divers vétements, nous avons fait 
mention des liens circulaires destinés à les retenir ep place, et nous 
avons indiqué les inconvénients qui peuvent résulter de cette com’ 
pression exercée. sur des: parties: mobiles ét d'une texture plus on 
moins délicate. Mais ce qui n’est qu'in accessoire dans: quelques cas; 
est devenu le principal dans beaucoup d'autres, et Роб a vu. s intro 
duirei dans le:costume des hommes des ceintures sur lesquelles il im- 
porte d'appeler l'attention. Elles faisaient partie-essentielle du véte" 
ment chez les anciens : hommes et femmes en faisaient usage; de n0$ 
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Jours, elle a été réunie aux pantalons, et. peu. de. personnes les em- 
Ploient isolées. Il est des pays. ой, chacun. en est muni, et son utilité 
n'est pas douteuse quand elle est large, souple, d’un tissu.élastique, 
et lorsqu’elle comprime modérément le ventre et la. région, lombaire. 
Elle fournit un point d'appui aux muscles ; soutient le poids des vis - 
Ceres, et diminue les secousses auxquels ils,sont exposés dans. la 
Course, le saut , dans l'équitation et autres exercices violents. Mais les 
Ceintures de cuir qui sont à la fois dures et inflexibles;, comme celles 
que portent les habitants des pays méridionaux ou quelques membres 
de certains ordres religieux, celles-là sont dangereuses, atrophient les 
Muscles et désorganisent les parties soumises à leur action prolongée. 
ll nous reste encore à parler de quelques vêtements d’un usage 
Plus restreint , comme les gants destinés à recouvrir les mains, et qui 
Ont le grand avantage d'entretenir la souplesse de la: peau de ces or- 
Sanes, et, par conséquent, de conserver la délicatesse du tact. Les 
Sants sont formés de peau, de tissus de fil, de coton , de soie, que les 
besoin du luxe font varier de mille maniéres différentes. Nous devons 
Aussi nous occuper des bas qui sont destinés à recouvrir les jambes et 
les pieds, et enfin des chaussures qui recouvrent ces derniers organes. 
“es bas, qui sont d'invention moderne, appartiennent aux pays tem- 
Pérés dans lesquels on a si souvent à combattre l'abaissement de la 
température : composés de fils de lin, de chanvre, plus souvent en- 
Core de coton, et même de soie; ils offrent, de nombreux avantages 
dans leur emploi, et protegent plus ou. moins efficacement la jambe 
°t le pied contre le froid ; ils sont; surtout ayantageux en ce qu'ils se 
Chargent de la transpiration abondante que détermine la marche, et 
Cette considération doit engager à en changer plus souvent que de 
tout autre vêtement, Willich a conseillé de donner aux bas la forme 
°S gants; c'est-à-dire de diviser leur éxtrémité en doigts séparés 
Pour que le tissu placé entre les, orteils se charge, plus facilement 
dela transpiration qui s'y amasse; cela est peu important, et Pessen- 
Nel c'est de les renouveler tous les jours, ао 
Les chaussures destinées à envelopper le pied tout entier, à sup- 
Porter le poids du corps et les efforts de la marche, doivent offrir un 
Si: 
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degré de résistance considérable ; d'un autre côté, il faut aussi qu'elles 
conservent assez dé souplesse pour пе nuire en rien à la liberté des 
miduvements de cette partie importante. Ce double but est assez diffi- 
cile ‘à remplir , aussi Pi industrie humaine s'est-elle de tous temps 
exercée à l'atteindre, et l'on peut dire qu'il reste peu à faire pour y 
parvenir. Les anciens se servaient comme nous de peaux ' d'animaux 
convenablement préparées ; е: retenues sous le pied par des liens 
appropriés. Mais les habitants dés pays froids éproüvant sans cesse le 
besoin de se soustraire à l'action des causes extérieures, perfection- 
nérent ces premiers essais, construisirent des bottes solides, et n’eurent 
plus rien à redouter du froid et de l'humidité de la terre. Les san- 
dales , les chaussons, les pantoufles et autres chaussures rudimen- 
taires, en usage dans les régions chaudes, sont formées de tissus 
végétaux ou animaux peu résistants, et le peuple, en beaucoup ` 
d'endroits, marche pieds nus. Mais à mesure qu’on pénètre vers le 
nord, et que la civilisation et l'aisance donnent дез шоуеиз plus 
porn de se prémunir contre les agents extérieurs , on voit la chaus- 
sure se perfectionner ét prendre le double caractère de souplesse et 
de solidité nécessaire pour favoriser la marche et protéger les pieds.” 
On a beaucoup écrit sur ce point de l'hygiéne privée, et Camper; 
parmi les modernes, a renouvelé les couseils donnés déjà chez les 
anciens par Hippocrate lui-même. Il eet certain que la chaussure à 
besoin d'une main habile pour ргепдге la forme qui lui convient le 
mieux ; élle doit offrir au jéune âge, une dimension favorable à l'ac- 
croissement continuel des pieds; elle doit avoir une capacité сопуе- 
nable et une direction. bien appropriée à la courbure naturelle de 
l'organe ; enfin , elle doit se mouler sur lui et non pas le contraindre 
à se diriger d'après elle: Ces ‘conditions sont’ rares, parce que la 
mode donne du pos. à certaine forme de pied , exigé qu'il se termine 
en pointe aigué, ou qu ^il soit coupé carrément; ‘enfin’, оп s'est étudié 
à contrarier lé vœu de 1а nature, et cela au Fen détritnent du bon- 
heur de l'homme. Les souffrances continuelles qui résultent de la 
présence des cors, des oignons, durillons et autres végétatioris épi- 
dermiques sont "le résultat habituel de "ve déviations du sem 
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commun. Les hauts talons qui luxent le pied en avant ne sont guere 
moins ridicules que la compression exercée par les Chinois sur les 
pieds des femmes, qu'elle finit par atrophier en partie. 

Les chaussures actuellement usitées dons nos climats tempérés 
sont de deux espéces quant à la matiére dont elles se composent. Le 
bois taillé en semelles, creusé en sabots , constitue la chaussure du 
pauvre et méme de beaucoup de personnes vivant dans l’aisance. 
Certaines parties de la France ont couservé l'habitude de se servir 
de sabots qui ont l'avantage de se tenir secs et d'étre mauvais con- 
ducteurs de calorique. D'un autre côté, ils ont le grand inconvénient 
d'étre inflexibles, durs, de déformer le pied et de rendre la marche 
pénible. Les enfants y trouvent de plus une occasion de chutes fré- 
quentes, et en somme, ce genre de chaussure offre peu de bons mo- 
üfs en faveur de sa conservation. Son usage diminue d'ailleurs de 
jour en jour. 

Les chaussures de cuir appelées souliers , d'aprés leur forme pri- 
mitive, offrent diverses formes et prennent des dimensions particu- 
liéres, suivant qu'elles doivent envelopper le pied , le bas dé la jambe, 
la jambe tout entiére et méme le genou avec une partie de la cuisse. 
Les bottines, les bottes plus ou moins longues ont toutes pour but 
principal de préserver les membres inférieurs des atteintes du froid , 


de l'humidité, et enfin de l'action violente des corps durs exté- 


rieurs. Ces sortes d'armures sont dues à la guerre et au besoin de 
se mettre à l'abri contre les coups de l'ennemi. Elles sont devenues 
d'un usage habituel parmi nous, et sous ce rapport il y a une diffé- 
tence extréme entre la chaussure actuelle et celle que l'on portait il y 
а cinquante ans. Les bottes étaient réservées aux voyageurs, aux ca- 
valiers, elles faisaient partie de l'équipement de l'homme de guerre, 
tandis que de nos jours on a presque renoncé aux souliers. Les grandes 
villes, les longues courses sur un pavé malpropre exigent une chaus- 
sure solide, capable d'isoler le pied et de prévenir l'humidité dont 
l'atteinte est si préjudiciable à la santé. A cet égard, l'industrie mo- 
derne a introduit dans cette partie de nos vétements des modifica- 
tions fortheureuses. On est parvenu à fabriquer des cuirs imperméa- 
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bles, on a placé au fond de la chaussure des semelles de liége , et par 
ces moyens on maintient dans un état de sécheresse complet les pieds 
de ceux que leur position expose le plus au froid humide: Ces choses; 
toutes vulgaires qu'elles paraissent, sont dun haut intérêt pour le . 
médecin hygiéniste; la santé publique s'améliore sensiblement sous 
l'influence de ces moyens, et l'on ne saurait trop encourager lès re- 
cherches faites pour arriver а un plus haut degré de perfection. Nous 
ne pouvons qu'indiquer ici les chaussures fourrées dont les femmes se 
servent avec avantage et qui conviennent également aux enfants. 

Ici se termine ce que nous avons à dire sur les vétements considérés 
dans leurs rapports de forme avec les parties du corps, et tout incom- 
plet que soit ce travail (le temps nous manque pour y donner plus 
d'extension ), il suffira ; nous Реврегопз, pour établir les règles d'a- 
prés lesquelles on doit les disposer pour ne troubler en rien le libre 
exercice des fonctions de l'homme. Nous allons passer rapidement 
en revue quelques parties du vétement de la femme et voir ce que 
Phygiène peut approuver ou blâmer en elles. Un intérêt puissant se 
rattache d'ailleurs à cet’ examen, car le costume des femmes, plus 
encore que celui de l'homme , influe sur leur santé , sur le développe- 
ment de leurs organes, sur leur bonne conformation, et tient par 
conséquent sous sa dépendance un ordre de fonctions dont l'exercice. 
libre et régulier assure l'avenir des nations. 

Nous avons dit que pendant les premiéres années les vétements des: 
deux sexes devaient peu différer, excepté, bien entendu, les condi- 
tions de force ou de faiblesse individuelle; Mais plus tard, lorsque 
la jeune fille avance dans la vie, elle seule doit conserver les vête- 
ments qui lui avaient été communs avec le jeune garcon. La forme 
spéciale de l'appareil urinaire rend nécessaire une forme de vétements 
dont l'homme n’a pas besoin. Les jupes, les robes se drapent en 
larges plis autour de la partie inférieure du corps et laissent exposés 
au libre contact d'un air sans cesse renouvelé des organes dont Jes 
fonctions s'accompliraient mal.si leur accès cessait d’être facile. Ce- 
pendant notre époque a vu modifier d'une maniére trés remarquable 
cette disposition des vétements féminins, L'éducation physique des ' 
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enfants des deux sexes, en préconisant un certain nombre d'exer- 
cices fort actifs, a rendu nécessaire l'adjonction de pantalons aux 
robes courtes des jeunes filles, La décence non moins que le soin de 
leursanté ont engagéles parents à ce moyen de protection trés efficace, 
et les bons effets qu'on en a retirés en ont généralisé l'usage. Quel- 
ques esprits chagrins ont blamé cette innovation, et ont vu dem Cette 
pratique une cause de hardiesse et d'immodestie, comme si les quali- 
tés morales et instinetives dépendaient seulement de la forme des 
vêtements. Nous approuvons fort l'usage des pantalons chez la femme, 
nous pensons qu'il se rattache à l'usage de ce vétement un grand 
nombre d'avantages qui ne peuvent être négligés. 

Mais nous devons examiner une partie du vétement des femmes 
qui a été l'objet de reproches graves, d'accusations passionnées et 
loquentes. ll s'agit du corset destiné à revêtir la poitrine et qui, 
par extension, a pris une importance telle. dans l'hygiéne de la 
femme que tout le reste des applicata y est en quelque sorte subor- 
donné. 

La femme, lorsque son > développement physique s’accomplit, pré- 
sente au-devant du thorax des organes dont le volume est quelquefois 
assez grand et qui, par cela même, doivent être soutenus avec soin. 
L'abdomen distendu par la grossesse reste souventtrés volumineux, de 
telle sorte que l'accroissement éprouvé раг ces parties du corps amène 
un changement notable dans l'harmonie générale des formes de Pin- 
dividu. Il en est résulté la nécessité de remédier à ce mal , et l'on 
trouve dans l'histoire de tous les peuples civilisés la preuve des nom- 
breux efforts tentés pour y parvenir. Si l'on joint а се premier besoin 
très réel, les idées singulières répandues parmi. les diverses nations 
sur la beauté des formes, on aura un aperçu des causes qui ont donné 
naissance à une мин d'inventions propres à corriger les diffor- 
tités réelles ou prétendues de l'abdomen, du sein et de ce qu'on 
homme la taille. 

Un grand nombre d'auteurs ont écrit sur cette partie du vétement 
féminin. I] est à remarquer que tous ou presque tons s'accordent: à 
blamer l'usage du corset et accumulent les faits. et les raisonnements 
pour en démontrer le danger. 
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Les plus célèbres anatomistes du siècle dernier, Winslow et 
Soëmmering ont combattu Pemploi de ce vêtement par des motifs 
puisés dans l'étude approfondie de l'organisation de l'espéce; une 
foule de philosophes poursuivirent les corsets de leurs diatribes les 
plus violentes; l'empereur Joseph Il fit un édit sévère contre eux, et 
cependant ni la science, ni le ridicule, ni la violence elle-méme ne 
purent détruire cette coutume. Il faut que quelque cause puissante 
agisse en faveur de cet abus et rende ce besoin bien impérieux , ou 
bien m: qu'il y aiteu — таин dans les incon- 
vénients qu'on lui reproche. 

Les femmes, dans notre société actuelle, sont condamnées à une 
vie sédentaire qui ne permet pas aux muscles de se développer con- 
venablement et donne lieu à une faiblesse générale fort remarquable. 
Il en résulte que la position assise ou debout provoque promptement 
une sensation de fatigue à laquelle il faut remédier artificiellement: 
C’est dans ce but que l’on entoure le tronc d’un Hen circulaire; 
d'une sorte d'étui plus ou moins solide que l'on rend à peu près in- 
flexible par addition de lames métalliques ou autres qui sont pla- 
cées en avant еї en arrière. C'est là се qu'on appelle un corset, et 
Von conçoit son utilité, puisqu'il remédie à la faiblesse musculaire 
des femmes, puisqu'il sert de point d'appui au tronc qui se courbe 
en avant , et d'autant plus que cette flexion est sollicitée par le poids 
de la téte, des seins et de tous les viscéres abdominaux ou thoraci- 
ques. Qu'on ne s'y trompe pas, en effet, le corset ne sert pas à re- 
dresser la colonne vertébrale, mais bien à fournir un Рие ап corps 
qui s'incline, au tronc qui s'affaise. 

Le corset , qui n'est qu'une ceinture à grandes гащи serait 
à peu près sans inconvénient si] était appliqué avec mesure et dans 
dés conditions convenables. Employé chez les jeunes filles avant la 
puberté, et lorsque le squelette est loin encore d'avoir pris tout son 
accroissement , il comprime les os, les déplace, les courbe, leur im- ` 
prime les directions les plus vicieuses, et nuit, par conséquent, au 
développement régulier des viscéres avec lesquels ils sont en rapport. 
C'est ce que l'on peut vérifier aisément dans les hôpitaux, et surtout 
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à la Salpétrière, où tous ceux qui ont fait quelques recherches nécros- 
copiques ont. bientôt remarqué les étranges déformations de la base 
du thorax que l’on rencontre sur le cadavre de la plupart des vieilles 

. femmes. Il est impossible de ne pas être frappé des dangers attachés 
à une telle pratique, et des observations dignes de foi prouvent que 
la plupart des affections chroniques du poumon et du cœur, qu’on 
observe en si grand nombre dans cet hôpital, sont le résultat de cette 
difformité produite par Риваре abusif du corset. 

1 faut donc n'en permettre l'usage que quand le corps a subi son 
complet développement, et encore beaucoup de jeunes personnes dont 
l'embonpoint est médiocre pourront-elles s'en passer. Elles y par- 
viendront d'autant plus facilement que l'on aura augmenté leurs 
forces par un bon systéme d'éducation physique, par des exercices 
gymnastiques, par la natation, etc. Il faut rendre tout-à-fait superflu 
се point d'appui artificiel qui devient indispensable dés qu'on a pris 
l'habitude d'y recourir. 

Mais outre ces premiéres précautions, il en est d'autres non moins 
importantes : l'habitude précoce du corset en comprimant peu à 
peu les organes, les amincit, les atrophie, et de là cette taille coupée 
qui fait l'envie de toutes les femmes. On ne peut arriver à ce résultat 
Si désiré sans déjeter vers ’hypogastre , la plupart des viscères abdo- 
minaux, et, par conséquent, sans nuire à l'exercice de leurs fonc- 
tions. Il est certain qu'un grand nombre de troubles digestifs dépen- 
dent de cette cause, et que les soins les mieux entendus ne peuvent 
y remédier. 

. On a dit que les maladies du rachis étaient une conséquence de 
l'abus des corsets. Les muscles des gouttiéres vertébrales comprimés 
°t atrophiés à la fois par cette compression et par le défaut d'action, 
De peuvent plus soutenir le poids de la téte et du thorax , et laissent 
le rachis se courber en diíférents sens. Cette étiologie, toute ration- 
nelle qu'elle paraisse, n'est pas l'expression. exacte des faits , et je 
tiens du docteur Bouvier, que sur 380 sujets affectés de déviation de 
la colonne vertébrale, il n’en a pas rencontré un seul chez lequel le 
mal pût être attribué à cette cause. Ce médecin distingué pense que 
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les faits rappontés-par:Riolan:i, par Portal; et surtout par: Bonnaud , 
manquent de réalité, et n'ont.pas été observés:avec un esprit de cri- 
tique suffisant. И est certain. que-les assertions: des antagonistes du 
corset ont bien plutôt trait aux, anciens corps de baleie dont on fai- 
sait. usage d’abord en Allemagne; puis еп France dans les хуп et 
хуп?" siècles, qu'au corset actuel , débarrassé:de ‘ces accessoires dár- 
gereux. De nos jours, ce vêtement; perfectionné comme la plupart des 
autres parties de notre costume j s'assouplit autour de la poitrine, la 
soutient sans la déformer; et permet une ‘extrême liberté de tous les 
mouvements du tronc et des membres. Si quelques femmes désireuses 
de s'amincir la taille , sé ѕеггепігозіге mesure, c’est un travers Pës- 
prit qui est FR da ses ди corset lui-même. " faut donc approuv er 
l'usage de ce vétement;, quand il est souple, quand le busc est mince 
et trés. élastique, quand les parties les plus capables de comprimer - 
la poitrine: sont вагадев де tissus de caoutchouc; enfin, quand il 
est débarrassé de ces épaulettes qui s'opposent aux mouvements des 
bras. Ceux. qui remplissent toutes: ces conditions ne peuvent avoir 
aucun: inconvénient pour Па santé , et le médecin: peut en aütoriser 
l'usage: lorsque: du geste rien ne $? y ‘oppose. La grossesse, allaité 
ment et quelques:autres pivcaiátencus Sont des obstacles réels à i Pem= 
ploi de ce vétement. : 

Les autres parties de costume Kisin peuvent donner lieu à deux ` 
observations utiles : l’évasement considérable da bassin permet de 
trouver un point d'appui trés convenable sur les hanches pour fixer 
la plupart des jupes dont elles se chargent. Cependant, cela пе peut 
se faire sans une:compression plus ou moins forte, et il vaut’ mieux 
confier à. des bretélles élastiques pesoi de soutenir ces pièces” de 1а 
toilette. L’autré rémarquera trait; à da forme échancrée de la partie 
supérieure de la robe : le col, une partie de la poitrine ; dés épaules 
et; до dos, sont exposés au contact de l'air, et subissent dés refroidis- 
sements trés dangereux, par suite des exigeances de la mode. On s'est 
élevé, et avec juste raison, contre cette сощише ‘qai/abandonne a aux 
impressions atmosphériques une grande étendue de Ja surface cuta- 
née, et plus particulièrement celle qui , voisine dés organes respira- 


toires, réagit plus directement sur eux et trouble. leurs fonctions 
importantes, Le médecin, hygiéniste doit combattre cette habitude 
dangereuse з et si.savoix etses.conseils.sont inutiles, il doit au moins 
chercher à en atténuer. les effets. Les femmes, qui ont des devoirs 
sociaux à remplir, et pour lesquelles l'usage a des lois rigoureuses , 
celles-là doivent prendre beaucoup. de précautions pour éviter ces 
refroidissements dangereux qui les menacent. De nos, jours, оп а 
construit des pélerines, des palatines, des châles d’un tissu léger, 
poreux , très mauvais conducteur du calorique, et qui peuvent met- 
tre les femmes à l'abri de tout danger de се côté : on ne saurait trop 
еп conseiller l’usage aux personnes qui vont dans le monde. Les 
mêmes remarques peuvent encore s'appliquer aux. coiffures. qui lais- 
sent la tête exposée à toutes les intempéries de l'air, si l'on ne se mu- 
nit pas de tous les petits préservatifs inventés par l'industrie moderne 
et adoptés. par la classe aisée et éclairée. En général, on néghge peu de 
nos jours la plupart. des moyens qui sont propres à diminuer l'action 
ficheuse des choses extérieures. Le sentiment. de la conservation зе 
développe dans toutes les classes de la société, et, il. faut: le dire, la 
somme de connaissances exactes en circulation dans le monde instruit, 
est utilement exploitée par chacun, pour atténuer, autant que possi- 
ble, les inconvénients de ce qui nous entoure. Sous ce rapport du 
moins, le progrès est évident et la santé publique y a gagné. . 

Le développement considérable que nous avons dû donner à ce 
chapitre, nous engage à réserver pour un autre les détails que de- 
mande le lit et ses diverses modifications. Le lit, en effet, peut et doit 
être considéré. comme le, vêtement. de l’homme pendant la nuit, 
comme le vêtement des malades. et „à ce double titre, il appartient 
à l'histoire des applicata, Les considipetiqns spéciales qui зе rattachent 
à ce genre de vêtement, en font un article A part, et mous croyons 
utile de ne traiter ce sujet que quand nous nous occuperons du choix 
des vêtements, considéré, sous le rapport. de l'état de Santé ou de ma- 
ladie des individus. Ce sera le. complément de ce travail, le résumé de 
toutes ces recherches , et nous. pourrons en déduire des prescriptions 
hygiéniques qui, jusque là,n "auront été qu indiquées. 
6.. 
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Mais avant d'arriver à ce point extréme de notre travail, nous 
devons examiner encore une partie importante de notre question. 
L'influence des climats, des saisons et des professions sur le choix 
des vêtements, demande un examen particulier; car il y a dans la 
considération de ces causes de "ms motifs pour se vétir d'une 
manière particulière, et l'on pourrait, à bon droit, nous پا‎ 
une telle omission. 


CHAPITRE 


Des vétements considérés suivant les climats , les saisons, et les 
| professions. 


Nous avons déjà eu l'occasion de faire remarquer que les coutumes 
des peuples, les usages d’un pays et les habitudes particulières à 
chaque classe d'individus, étaient presque toujours le résultat évident 
d’un besoin né de circonstances locales et que, par conséquent, il 
fallait être fort réservé dans les jugements que l’on porte sur ces sortes 
de choses. Les habitants des pays tempérés comme le nôtre, ont une 
grande tendance à éritiquer les formes diverses de vêtement adoptées 
par les peuples du Nord ou du Midi. Les Français surtout ont Phabi- 
tude de blâmer tout ce qui s'éloigne de leurs propres coutumes et 
poussent fort loin l'esprit du prosélytisme en ce genre. A dire vrai, 
les peuples du reste de l'Europe paraissent assez disposés à accepter 
nos modes , et nos temps modernes ont vu dans ce genre d'étranges 
rawanl Notre habit court, nos vêtements serrés sont adoptés 
généralement , et la France’ peut se vanter (si toutefois cela en vaut 
la peine) de donner des lois à la plus grande partie du monde 
civilisé! ` 

Mais cet esprit d'imitation ne va pas jusqu'à méconnaître certaines 
nécessités inhérentes aux climats extrêmes et nous allons examiner 
quelle “est la forme des vêtements: qui convient le mieux dans ces 
circonstances. | 
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$ т". Des climats. Pour apprécier avec plus d'exactitude les besoins 
qui naissent du climat, il faut examiner ce qui se passe dans les 
localités où les conditions de chaleur ou de froid sont réunies au plus 
haut point. 


La plupart des régions situées sous l'équateur n'offrent pas le degré 
de civilisation nécessaire au développement des diverses industries 
qui s'occupent de la fabrication des vétements. Les peuples de ces 
climats brülants s'habillent peu, recouvrent seulement certaines 
parties du corps au moyen de tissus végétaux fort grossiers ; par con- 
séquent ce n'est pas dans ces circonstances que nous chercherons 
l'expression réelle du besoin qui nait dans ces localités. Mais on trouve 
au Mexique; aux grandes Indes, ën Afrique et méme dans quelques 
parties de l'Europe, de grandes villes, des nations policées chez 
lesquelles le costume est en harmonie avec les besoins locaux. L'Orient 
tout entier a conservé en grande partie son costume primitif, et si les 
relations établies entre les Turcs, les Arabes et les Européens ont 
modifié les vêtements de la classe militaire surtout, le reste de la 
nation n'a point dérogé aux coutumes de ses ancétres. 


En général, les vétements des Orientaux sont amples , larges , 
flottants; ils laissent un libre accès à l'air ambiant sur toutes les par- 
ties du corps et n'exercent aucune compression. 'Tout le monde a la 
téte couverte. Le plus pauvre fellah porte une calotte de laine noire 
ou blanche, ses cheveux sont rasés plus ou moins souvent, mais au 
moins une fois tous les huit ou dix jours. Les gens plus aisés placent 
sur leur cráne une petite calotte de toile, puis une autre calotte en 
laine rouge, et enfin par-dessus tout X le chále de laine ou de 
coton qui forme le turban ou hemma. Le ex est toujours nu. Le corps 
. est recouvert au. moyen d'une sorte de longue blouse en laine ou en 
coton, de couleur variable, et qui forme l'unique vêtement de la 
classe pauvre. Les personnes riches portent une chemise de toile , de 
plus une sorte de caleçon , puis une robe ou kaftan de soie ou de 
coton broché. Le tout est recouvert d’une espèce de redingote à 
manches que l’on appelle gebba. Enfin, оп se drape dans un léger 
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burnous blanc;:c'est'un manteau de laine qui varie pour l'épaisseur 
et la couleur, suivant la saison et les variations atmosphériques; i 

Le mode. de chaussure offre des'variétés suivant P'état:de fortune 
des individus. Beaucoup de gens pauvres marchent pieds: nus; avec 
un peu plüs d'aisance on retrouve les marcoub, souliers fort grossiers; 
les personnes riches portent seules des bas de.laine ou de coton ,puis 
le mazde , espèce, de brodequins très légers, qui préserve le pied 
lorsque l'on quitte les marcoub pour entrer. dans les mosquées ou les 
appartements. 

Les Arabes ont. un costume qui. dise notablement de celui des 
Turcs dont nous venons de parler. Les Bedouins portent l'antique 
kamisc largement. fendue par-devant ; üne grande couverture blan- 
che , le heram, attachée autour de la. tête, descend sur tout le corps 
qu'elle enveloppe, en entier. Outre le heram, il y encore le burnous , 
qui n’est-porté que par les personnes aisées, Les gens riches portent 
des bas, charal, une culotte comme l'ancienne culotte courte, 
cherail, une petite veste, -souderi, une autre veste à manches, demi- 
coubran; ajoutez a cela Te turban, le burnous , une large et. belle 
ceinture, hezam; et enfin le grand manteau d’hiver, nommé habaia. 
Toutes ces parties de vêtements, sont en général composées de laine 
blanche très fine, et quelque quantité d'étoffe qui entre dans tout ce 
costume, s'il est plus volumineux, il est assurément bien moins pesant 
que celui d'un Européen, Denn et légèreté, on voit qu'il réunit 
à un haut point les deux conditions, les plus. favorables à à Pisolement, 
et que les enseignements de. l'expérience ont été mis à à profit avant 
que la théorie efit indiqué ces résultats, 

Dans le Nouveau-Monde, а aux ‘Antilles, à à Ja Martinique, au Chili, 
les modes européennes ont été importées par les colons et le costume 
ne diffère du nôtre que sous le rapport de s sa légèreté. Ön préfère 
dans ce pays, les étoffes de coton et de soie, la toile la plus fine; 
máis comme ces ‘substances perrnettent une évaporation prompte et 
conduisent Tapidetielit le calorique, on ‘évité avec soin l’action du 
soleil et tous les usgges de la vie sont caleulés sur се besoin de se 
soustraire à Pactiôn de fa chaleur. Dans l'Inde; au centre dés pos- 
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sessions. anglaises, on retrouve avec les.contimes. britanniques , uri 
mélange de modes indigènes et ep général un costume ample; léger, 
bien moins favorable à l'isolenient que celui des Orientaux:propre- 
ment dits. Les populations arabe et turque'occupant les pays que l'on 
peut considérer: comme е berceau. dela vraie: civilisation , offrent 
en effet des costumes plus en harmonie avec les Hatin besoins 
qu'occasionent les pays chauds. г9. ,srdmon Би om то за а 


Les climats chauds sont sujets à de très grandes ` ‘et tres nom- 
` breuses variations де tétüpératuré; "et leg Observations de Shaw, de 
Volney et des membres de l’Institut: dere, prouvent que le ther- 
mométre monte on descend assez Souvent дет 12}, 15 et même 20°, 
dans l'espace de 24 heures. Les nuits ‘sont fraiches, T'éVaporation НЕ 
Peau très abondante, le rayonnement du sol très considérable , la 
rosée en même proportion ; ; par conséquent il y a nécessité de se pré- 
munir Contre ces causes qui suscitent tant de changemélits dans nos 
principales fonctions. C'est pour cela que les v êtements de ‘lame sont 
si favorables dans ces contrées o "ils sont d’un usage général, et que 
le tissu dont ils sont forinés est à Ta fois léger, poreux, souple, touffu, 
toutes circonstances quis ‘opposent efficacement à à Да pénétration du 
caloriqué o ou à sa а dispersion. H faut donc e en conseiller Témploi dans 
ries que l'on est: Fm à diminuer notablement la morta - 
lité parmi les troupes que l’on envoie dans les pays tropicaux. "C'est 
an moyen де vêtements appro — à ces "eirconstances que Ton 
combat efficacement tous les dangers. qui vietitent ail les Euro: 
me au' Sénégal; ва Jamaique, ‘WEalcutta els b monxa 


_ $i nous examinons maintenant par opposition, ce ce qui se passe 
dans les Pays, froids, з nous verrons. que Jindustrie с des indigénes a 
lutté avec. “avantage | contre, les. conditions atmosphériques. les plus 
facheuses. “Les : Yoyageurs, qui ont. 1 visité. les, с contrées boréales, ont 
trouvé que | les. moyens mis en usage pour combattre | le froid, rem- 
plissaient parfaitement le. bet, et permettaient. de vivre. Co faci- 
lement là où l'homme semblerait devoir succomber. Le docteur 
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Егшао le professeur Ledebour, M. Klaproth , le capitaine Krusens- 
tern, et beaucoup d’autres savants qui ont visité Tobolsk, la chaîne 
des monts Oural, le nord de la Sibérie еї d’autres points trés 
voisins du ‘pôle nord, ont vu que les vêtements: des habitants de 
ces pays glacés, sont éminemment propres: à les: mettre hors des 
atteintes du froid. Les fourrures'les plus épaisses; superposées en 
plus ou moins grand nombre, en raison de la rigueur ди froid , 
conservent la chaleur propre du corps et opposent une barrière 
puissante à l'action de la température extérieure, Le capilaipe Ross, 
dans son voyage au pôle boréal ,.a décrit la surprise qu'éprouvaient 
ses matelots en. voyant les Groënlandais se dépouiller successivement 
d'un grand nombre d'habits superposés. On. croyait toujours que 
l'individu allait se trouver nu, et cependant, il conservait la fourrure 
la plus fine, la plus douce en contact avec sa peau. П faut dire 
d'ailleurs que les peuples du nord secondent l'effet de сев. vêtements 
isolants, par une alimentation copieuse et, très réparatrice, qui 
fournit un enorme développement de chaleur, et réagit avec force 
contre le froid répandu. dans. l'atmosphère. Les matières animales 
qui ont subi. un commencement d’altération putride, les boissons 
fermentées, le tabac et quelques masticatoires irritants, sont des 
ressources précieuses dans ces contrées, et proyoquent au sein de 
l’organisme des actions physiques ou chimiques, dont l'efficacité n'est 
pascontestable. — ` 
Les variations de température sont bien moins euis dans 
les pays froids que dans les pays.chauds. Si le thermomètre atteint 
son maximum d'abaissement, 40, 5o? et plus, vers le matin, il 
ne s'éléve pas beaucoup vers le milieu du jour, et de là, absence 
d'une des causes les plus puissantes de maladie, Cette température 
extrême dure pendant sept à huit mois et méme plus, puis arrive 
la belle saison, et alors on voit le mercure atteindre 12, 15, et méme 
20° au-dessus de zéro. Mais la transition n'est pas trés brusque, et 
les habitants savent se dépouiller progressivement d'une partie de 
leurs habits. En résumé, les voyageurs les plus récents affirment 
que la santé publique n'a pas à souffrir de ces changements, gráce 
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aux soins que prennent les habitants de graduer l'épaisseur de leur 
costume suivant la saison. : 

Le climats tempérés, qui comprennent une portion considérable 
de Да population générale du globe, et qui sous ce rapport du 
moins , méritent surtout de fixer l'attention des hygiénistes , offrent 
des différences nombreuses de température, et par conséquent 
nécessitent des moyens capables d'y remédier efficacement. Ils par- 
ücipent à la fois des deux extrêmes que nous venons d'examiner; 
aussi est-ce dans ces climats que l'industrie doit déployer plus de 
ressources pour assurer la santé et le bien-étre des habitants. C'est 
cependant avec juste raison que l'on s'étonne de l'imperfection des 
moyens que nous possédons pour résister aux froids de nos longs 
hivers et aux chaleurs de nos étés. La succession rapide des saisons 
пе perméttant раз A une température quelconque de durer long- 
temps , il en résulte qu'on ne déploie que de faibles ressources contre 
un ennemi passager. Les vétements, comme les maisons, n'ont pas 
été calculés pour résister à une action permanente, on supporte 
le froid dans l'espoir bien fondé qu'il durera peu, on étouffe de 
chaleur parce que la fraiche automne ne doit pas tarder à paraître, 
tandis que dans les pays à climats excessifs et persistants, on sait se 
soustraire à leur action trop pénible. 

Cependant ces väriations constantes qui surviennent à chaque 
instant, rendent nécessaire une foule de précautions, et, à cet 
égard , notre moderne industrie a fait de notables progrés. Tout ce 
que nous avons dit dans le chapitre précédent, se rapporte aux 
Vêtements des:climats tempérés , et nous n'avons rien à ajouter aux 
descriptions précédentes. Nous devons seulement ici traiter la ques- 
tion: de l'opportunité de tel. costume 9 les: diverses р де 
l'Europe centrale. вй Í 

Il est; certain que le vêtement étroit en usage — hat, offre 
Pour avantage principal , de favoriser autant que possible la liberté 

mouvements du'éorps et des membres. D'un autre côté, оп ne 
Peut nier qu'il ne puisse s'opposer assez efficacement à Распоп de 
la température extérieure ; et, sous ce rapport, tous les petits per- 
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fectionnements modernes que nous avons énumérés, laissent peu 
de chose à désirer. Mais, ce qui est moins raisonnable, c'est que du 
nord au. midi de l'Europe, de l'est à l’ouest: la: méme forme de 
vêtements soit adoptée sans modification ; que l'Espagnol et le Russe ; 
PAnglais et l'Italien , s’habillent d’après un modéle'uniforme , sans 
souci des influences locales et au mépris de tous les inconvénients 
qui en résultent. Ш y.a eu long-temps dans chacune de сев nations, 
un costume. spécial, national, dont on retrouve encore, de temps 
en temps, quelques restés dans: des localités qui sont loin du mou- 
vement ‘civilisateur ; mais dans toutes les grandes villes, partout 
où les relations commerciales, politiques ou: autres; entraînent de 
fréquents rapports entre les masses, оп voit s'établir des costumes . 
uniformes, se niveler des. habitüdes qui s'étaient jusque-là conser- 
vées intactes. J'ai vu. notre habit remplacer: le manteau des méri- 
dionaux; le petit chapeau rond. prendre la place du vaste et com- 
mode sombrero; le pantalon noir détrôner ces culottes brillantes des 
Napolitains ; enfin chaque. peuple a renoncé à la nationalité ди cos- 
гише presque. aussi. facilenierit qu'à toute autre nationalité. Il y a 
bien quelques: exceptions; mais elles sont rares; Лез Basques, les 
Bas-Normands, gardent: encore -quelqué chose që leur wiet e с05- 
tume, comme ils conservent leur idiome-primitif. > 

Mais laissons ges aperçus, et voyons се qu'il convient de faire 
dans nos pays: tempérés, pour ep pallier les inconvénients. Leg 
mêmes vêtements, portés toute l'année, offrent un avantage réel, 
sous cerapport;d’expérience:faite en: grand sur une armée de 250,000 
hommes, a fourni des. résultats qui пе laissent: aucun doute: sur 
l'excellence. de: cette pratique. La santé des militaires a beaucoup 
gagné à cela, et si les vétemens: de drap: sont un’ peu fatigans en 
été, ils ont du moins l'avantage d'empécher les refroidissements; ‘si 
faciles dans cette saison. Beaucoup de personnes suivent: cette: mié- 
thode, qui, convient surtout aux gens âgés aux valétudinaires; à 
tous ceux, chez lesquels Ja caloricité est faible. Mais n s'anticipons pas 
sur cette derniére partie de notre question: eiat a vorm MI 

$ ll. Des saisons. — Nous avons à examiner maintenant les mp: 
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difications que doivent subir les vêtements suivant les saisons. L’hy- 
giène doit s'occuper de ce point, car s'il est vrai, comme Ра dit 
Hippocrate, que : mutationes anni temporum тахітё pariunt mor- 
bos , il n'est pas moins certain que les vêtements sont, de tous les 
moyens en notre родней les plus efficaces pour remédier à ces 
Changements. x 

H résulte des travaux de la plupart des mem qui se sont occu- 
pés de statistique dans ces derniers temps, que les maladies sont 
constamment plus nombreuses et leurs terminaisons plus graves au 
printemps et à l'automne. Pour ma part, dans les relevés que j'ai 
faits à l'Hótel-Dieu, sur un mouvement de 1,500 malades, pendant 
plusieurs années consécutives, j'ai obtenu un résultat analogue, et 
je crois bien que cela est exact pour tous les pays qui ont une tem- 
Pérature moyenne à peu près semblable à celle que l'on observe en 
France: Or, si ces saisons sont 'si défavorables à la santé, il faut en 
trouver la cause‘-dans les énormes variations de température qu'elles 
subissent: à chaque instant, et en conclure que nos vêtements habi- 
tuels sont peu capables de nous еп préserver. La conséquence me 
parait rigoureuse; et je ne doute pas qu'il soit possible de les amé- 
liorer d'une manière trés notable. C'est surtout dans la classe ou- 
vriére que l'on doit »s’efforcer d'introduire toutes les améliorations 
dues aux progrès de l'industrie, et nous essaierons , dans le troisième 
paragraphe de ce chapitre; didi ce “46 ту aurait à Tu sur ce 
point. 

„Еп général, bien que les extrêmes de température s'éloignent peu 
de la hauteur thermométrique moyenne, il y a dans la succession 
journalière de сев variations une ‘cause’ piiissante de troubles fonc- 
tionnels е l'habitude, non ‘plus que notre régime alimentaire, ne 
suffisent pas pour en contre-balancer le mativais effet. Il est donc né- 
cessaire de s’habiller de telle facon ‘que ces ‘changements dans la 
Constitution physique'de Pair, n’aient que peu d'influence sur nous, 
et c'est ici le cas de parler encore de Vuniformité dans le costume. 
Се que nous avons dit des soldats que l'on habille de la méme ma- 
nière toute l'année, а dû convaincre de la bonté de cette méthode, 


Je 


-- 32 س‎ 
et il serait à désirer ou op sen rapprochât.le plus possible. A la vé- 
rité le genre de vie des militaires, le service de nuit auquel ils sont 
astreints les exposent plus aux refroidissements.qu'on ne l’est Qor- 
dinaire dans la vie civile, mais toutes les personnes qui se trouvent 
dans. des circonstances. analogues doivent avoir. recours au méme 
moyen, et lui devront la conservation de leur santé. 

Сев conseils s'adressent. surtout, aux enfans , aux femmes, : aux 
individus faibles qui sont trés impressionnables , et sur lesquels les 
conditions atmosphériques ont une grande influence. Il faut, alors 
s'appliquer à se bien vétir, à s'isoler aussi complétement. que pos- 
sible , et pour cela, faire choix de vétements qui remplissent toutes 
les conditions. que nous avons indiquées dans les deux premiers 
chapitres de notre travail. Mais les personnes robustes , jeunes, qui 
ont contracté l'habitude de résister à l'influence de cette. cause de 
maladies, peuvent impunément braver les saisons extrêmes et les 
changements qui ont heu до jour à la nuit, aussi nos prescriptions 
ne les regardent pas. Cependant il пе faut jamais, oublier que les 
individus les plus robustes sont encore. accessibles. à l’action de ces 
causes générales, et que souvent les plus fácheuses altérations de 
fonctions ou d'organes en. sont le résultat. Tout Je monde a en 
l'occasion d'observer: des accidents redoutables.chez ces athlètes que 
rien ne semblait pouvoir abattre. On. devra donc ne négliger aucune 
des précautions indiquées. précédemment , conserver long-temps les 
mémes habits, ne quitter que graduellement ceux d'hiver. pour 
prendre ceux d'été, et au contraire зе dépouiller promptement de 
ces . derniers pour revenir à. ceux de la saison froide. Le Боп sens 
public a depuis: long-temps érigé cette coutume en principe. 

Les soins, que l'on doit apporter.dans.le choix des frs be 
vant la saison, sont encore, modifiés par la considération..de P'áge: et 
du sexe. Dans, beaucoup. de pays, ой. Jee saisons sont ёз: tranchées; 
on accoutume les enfants à, braver les extrêmes de température. en 
les dépouillant d’une partie de leurs habits, Les, femmes de la Sibérie 
ne craignent, pas d'exposer À l'air libre les jeunes enfants qui jusqué* 
Ja avaient été reconverts des plus épaisses fourrures, et les voyageugs 
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'qui ont été témoins de ces faits exceptionnels; ont manifesté leur sur- 
prise de се que ce procédé singulier n’était la cause d'aucun ácci- 
dent. Il faut tenir compte dans ‘des cas де се ngere de Tinfluence 
d'une habitude graduellement acquise. Au тезе; c'est sans doute ей 
agissant ainsi/dés le bas дре que les Russes peuvent sortir tout-à-coup 
d'une étuve chauffée à So ou бо” et se précipiter sur la! neige lorsque. 
le thermométré marque 15 à 20 au-dessous de'zéro. ^ 1 
~ Le vétements qui conviennent le mieux dans l'hiver sont ceux qui 
se voient dans les climats placés, Сат ces mómes climats qui ne sont 
que la prolongation de notre ‘saison rigoüreüse, от, comme dans 
l'Orient , conduit leurs habitants à l’eploi des moyens les plus ra- 
tionnels pour combattre le mal. Au lieu de ces vêtements larges que - 
nous avons vu chez les Arabes, nous retrotvons ici des pelissés com- 
posées de fourrures et n'ayant que la dimension cotivenable pour 
envelopper /exactement le corps de l'individu. П faut à tout prix 
éviter le contact de l'air ambiant; il faut conserver intacte là ‘quan- 
tité de calorique fourtiie par les organes et prévenir toute déperdi- 
` tion facheuse. Les peuples du Nord obtiennent се résultat si impor- 
tant pour eux en faisant usage de vêtements fort étroits, qui-mterdisent 
tout accès à Pair; ces vêtements sont formes de laine plús ou moins 
fine, de peaux даті garnies de leurs poils, de corps еп “i mot 
Semen perméables à la température quelle: qu' "abi soit. 

“Ces procédés trouvés par l'expérience long-temps avant ы fus- 
sent avoués par la saine physique; sont bons à miter lorsque’, par 
suite de Po obliquité du'soléil, ses гауопѕ He peuvent plus échauffer 
l'atmosphére qui nous environne. Alors en effet il s'agit de lutter 
contre le froid d'autant plus ápre, plus piquant que nous y sommes 
moins habitués: Tl faut done s'envelopper d’habits'étroits, les serrer 
avec soin autour du corps; ‘et recouvrir le toüt dé larges manteaux 
d'une étoffe légère; moelleüsé, ouattée еграг conséquent tóut-à-fait 
inipropre à conduire ou à T" exhaler le calorique: Avec de telles 
précautions, op évitera les refroidissemeuts et tous le danger qui en 
résulte. Il'est évident qué le système contraire doit étré àdopié pen- 
dant l'été, et qu'il faut suivre alors les pratiques qui appartiennent 


aux habitants des pays.chauds. Tl suffit d'un антуна р pour 
arriver a,.ces, résultats. ` 

63. Les professions influent beaucoup. sur. le choix des vétements, 
et si nous en avions le loisir, nous pourrions passer.en,revue la:plu- 
part d'entre elles et. maontrer. que cette. partie de l'hygiéne est fort 
importante, J] nous.suffira, d'exposer, ‘quelques faits principaux pour 
faire voir tout l'intérêt, qui se rattache. à се sujet. Оп a publié ub 
grand. nombre .de,travaux. sur, les maladies des artisans. L'ouvrage 
de Ramazzini, traduit.et. annoté par Pillustre Foureroy:et depuis par 
M. Patissier, renferme. beaucoup d'observations. sur. les. causes des 
maladies. de. quelques. professions, mais ces auteurs attentifs seule- ` 
ment à des agents appréciables ; comme les. poussières métalliques , les 
gaz, etc, у n'ont pas.signalé une cause bien plus générale et souvent 
aussi bien plus réelle... Les vêtements incomplets ou. mal disposés de 
beaucoup de pauvres gens; occasionent des troubles profonds dans 
les fonctions. les plus importantes , et plus. particulièrement. dans la 
perspiration cutanée. On accuse à chaque instant le froid de produire 
des, maladies; graves, 5апз penser,que cet agent пе.допое lieu à ces 
désordres qu'autant que Jes habits ne sont, pas suffisants. pour. pror 
téger les individus, C'est done sur. ce point qu'il faut porter d'abord 
toute son attention, car il n'en:est aucun qui ait autant d'influence 
sur la santé des'hommes. |... P › 

Parmi les, professions il en est qui, ,soumettent l’ouvrier à une term” 
pérature élevées; Les verriers, les fondeurs Je chauffeurs de maz 
chines; les appréteurs, etc. sont plongés dans une. atmosphère qui 
constitue pour.eux un. climat ou une saison permanente. Les. boulan- 
gers sont. également dans ce cas et Von sait tous les. inconvénients qui 
résultent de ce.genre ide vie. Sans cesse ex posés. à des refroidissements 
considérables, tous ces artisans. négligent les précautions les plus 
capables.de les préserver de l'action. facheuse de cette cause ;, au ssi; 
voit-on suryenir.chez. eux un grand nombre d’altérations organiques 
des plus graves. IL eet clair qu’on. doit leur conseiller lusage des vête- 
ments propres à faire cesser le mal; il faut qu'ils s’enveloppent toutes 
les fois qu’ils quittent le lieu de leur travail , et leurs vêtements doi - 


vent être construits d'après les principes 7 nous avons ris E 
cédemment. ` | 

Dans d’autres métiers, les hommes sont — à des accidents 
analogues , quoique dépendant de causes opposées. Ceux qui travail- 
lent:en plein air et qui ne trouvent pas dans un mouvement un peu 
vif une occasion d'activer la circulation et par conséquent la faculté 
de produire la: éhaleür ceux-là se refroidissent trop’, ét contractent 
de graves maladies qui n'ont pas d'aütre cause appréciable. H faut donc 
encore prescrire àceux-là des vétéments appropriés à à cette manière 
de vivre. Nous en pourrions dire autant débeaucoup d'autres, et l'on 
sent parfaitement conibien il serait superflu d'insister sur € choses 
que le plus simple bon sens fait reconnaitre. 

lest des professions dangereuses sous beaucoup " rapports. Les 
unes menacent certains organes, lés yeux par exemple , et néces- 
sitent l'emploi de moyens préservatifs, qui rentrent évidemment 
dans la classe dés applicata ; d'autres mettant en œuvre des subs- 
tances "epes: plus óu moins délétéres, exigent l'emploi d'appareils 
propres à neutraliser leur action ; mais nous sortirions trop du cadre 
qui nous est tracé si nous entrions phis avant dans dés détails ‹ spéciaux. 
ll suffira de diré d'une manière générale, que par le$ soins apportés 
à la disposition des vétements, par là nature дез substances dont on 
les compose , on peut remédier au plüs grand nombre’ desi inconvé- 
nients que présentent la plupart des professions. Les habits des mi- 
neurs sont souvent un excellent préservatif , contre les causes de 
maladies qui se rencontrent dans les mines , ceux des marins n'ont 
pas moins d'efficacité contre Phumidité qui 165 entoure, enfin cette 
partie de l'hygiène dédaignée à à tort, et abandonnée trop. souvent . à 
l'instinct de ceux quie cela intéresse, serait bien digne qu on s'en 
occupât E qu on ne Ра fait j jusqu’ ici, | car la santé де а masse еп 
dépend. ` Seo ro NE 

"Dé toutes les prescriptions qui ont trait à ce point de notre tra- 
vail, il n'en est pas de plus importante que. le changement fréquent 
d'habits, et surtout de ceux ‘qui s'appliquent plus immédiatement 
à la surface des corps. La malpropreté ‘est sans contredit une des 
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causes les plus puissantes de maladie; le peuple lui doit presque 
tous ses maux, et il serait digne d’une philanthropie éclairée, de 
songer à ces besoins physiques , avant de s'occuper si activement du 
moral. Tant que, les ouvriers. ne seront. pas éclairés sur. la nécessité 
de changer de vétements et de soustraire au contact de la peau, un 
pantalon ou une, chemise imprégnés de sueur, il n'y aura pas de 
bien-être parmi eux. ll faut donc, commencer. par la, les maladies 
de peau, la gangrène du. scrotum, les engorgements chroniques. et 
les dégénérescences des ganglions lymphatiques,. succèdent trop 
souvent à irritation produite par ces vêtements rudes et malpropres. 
Par malheur les bains chauds ne sont раз à la portée de la classe 
laborieuse, et il est à désirer. que l'on. trouve le moyen d'en. dimi- 
nuer le prix à tel point que leur usage puisse devenir vulgaire. 

Quelques professions toutes spéciales sont remarquables par des 
vétements particuliers. Les ordres religieux, qui ont toujours joué un 
rôle important dans l'histoire des peuples, affectent un genre de 
costume qui. s ’éloigne с considérablement des usages recus: Il est digne 
de remarque que; Да plupart des congrégations monastiques sont 
habillées d’après un modèle qui presque, toujours. ne convient plus. 
aux temps et aux lieux où elles sont rassemblées. Nées dans РОпець, 
ces sociétés prirent un vêtement que comportait bien le climat du 
lieu; mais par suite des, transmigrations effectués plus tard, il est. 
arrivé que Г habit а? abord adopté formait un gros contresens avec 
les nouvelles circonstances locales. De là beaucoup d'accidents aux- 
quels l'industrie a dá remédier , quoique cela ne fût pas toujours, 
possible. . Dans „notre Pays, Phabit clérical 1 ne convient, nullement 
a la température ui règne. d Phabitude. La. rol e trainante, les 
culottes courtes, Je] petit col, le chapeau ‘relevé, : d sont en qppositiog 
avec les plus grandes nécessités du climat. Mais nous voyons Sine, 
troduire peu à peu des modifications utiles, les prêtres portent des. 
manteaux, des antalons , ils. se couvrent le col et la téte mieux 
qu а а ‚е Vë santé y gagne, d 

Parlerons-nous de Phabit militaire, ine singularités, de ses, 
inconvénients et des changements ` qu'une , "meilleure hygiéne et. 
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parvenu à y introduire? Ce sujet a été traité fort au long par Percy, · 
dans une série d'articles remarquables insérés dans le Dictionnaire 
des. Sciences Médicales , par Clairian , dont nous avons déjà men- - 
tionné le travail, par plusieurs autres médecins des armées , qui ont 
parfaitement compris toute l'importance de la matiére. Les derniers 
perfectionnements introduits dans le costume du soldat sont excel- 
lents: on a substitué le pantalon à la culotte courte qui comprimait 
le jarret et nuisait à la marche; on a donné de larges capottes qui 
garnissent l'abdomen et les cuisses, et préservent ces parties des 
refroidissements auxquels l'habit les expose; on a méme donné des 
Sants qui ont l'avantage d'entretenir la souplesse des mains et de 
favoriser. le maniement de l'arme. La seule partie du costume mili- 
taire qui laisse encore beaucoup à désirer, c'est la coiffure. En effet 
le schakos, le 'casque , sont pesants, incommodes, ils ne protégent 
hile visage ni les oreilles, nila nuque: toutes ces parties restent 
exposées au vent, à la pluie et aux coups de l'ennemi. J'aurais 
voulu parler encoré de la cuirasse, mais je ne puis pousser plus loin 
ces recherches sur des sujets intéressants. Je dois me hâter d'arriver 
au dernier chapitre de cette thèse, et de rechercher avec soin quelles 
modifications l'état e santé ou “de maladie peut apporter dans le. 
choix des vêtements. ` 


CHAPITRE VI. 


Des modifications que l'état de santé ou de maladie apporte dans le 
choix des vêtements. 


обра réussi а démontrer que les vêtements exercent une grande 
influence sur l’accomplissement régulier de la plupart de nos fonc- 
tons ; si la nature, la forme et les autres qualités physiques de nos 
vétements Ра favoriser ou entraver le jeu de beaucoup Фог- 


ganes; si enfin j'ai prouvé que les âges, les sexes, les climats, les 
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saisons et les professions, exigeaient en quelque sorte des vétements 
particuliers; on pourra facilement conclure de ces prémisses, que 
l'état de santé ou de maladie des individus, doit modifier les ap- 
plicata, et donner lieu a des préceptes utiles. Examinons donc cette 
dernière question, qui forme le complément de notre travail. 

Pour le médecin hygiéniste, il n'y a pas seulement des gens bien 
portants et des gens malades, la physiologie et la pathologie ne se 
partagent pas rigoureusement l'étude de l'homme. Le passage de 
l'état de santé à l'état de maladie n'est pas aussi tranché qu'on le 
croit communément, et plusieurs degrés intermédiaires méritent 
une extrême attention. C'est là le vrai domaine de l'hygiéne, le 
point où elle doit se placer, sentinelle vigilante, pour prévenir le 
mal futur et ramener l'économie à son état normal. La santé la plus 
réguliére comporte toujours un certain degré de prédisposition à la 
maladie, et tout le soin du médecin consiste à combattre cet en- 
nemi, à lui opposer des habitudes qui le contrarient , afin de modi- 
fier lentement l'organisme dans un sens différent. Si le choix de la 
nourriture, l'exposition à à une atmosphére chaude , séche, ou froide, 
tel ou tel exercice, ont une action évidente sur l'économie, et pro- 
duisent bientót des constitutions spéciales, si l'on peut réellément 
donner aux individus ce qu'on nomme un £empérament acquis , il 
n'est pas moins certain que la nature et la forme des vétements ne 
puissent influer sur l'état physique de l'homme, et modifier pro- 
fondément ses organes et leurs fonctions. 

Or, il s’agit maintenant de déterminer jusqu'à quel point on peut 
arriver à ce résultat. Examinons successivement les différentes épo- 
ques de la vie de l'homme. | : 

La première enfance compte les vêtements au nombre de ses 
modificateurs les plus importants, et personne ne voudra nier сё 
principe. On sait que beaucoup d’enfants naissent avec des prédis- 
positions organiques qui entraînent ordinairement des maladies 
graves: la constitution dite /ymphatique , est surtout remarquable 
sous ce rapport, et plus particuliérement dans les grandes villes et 
parmi les gens pauvres. Il s'agit de combattre dés l'origine cette 
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manière d’être, et pour y réussir, il faut que les vêtements, les ali- 
ments, et toutes les circonstances extérieures, soient disposés de 
maniére à concourir au résultat commun. Si les langes dont on re- 
couvre les enfants ne sont pas chauds et moelleux, s'ils conservent 
l'humidité et conduisent facilement le calorique, s'ils ne sont pas 
renouvelés toutes les fois qu'il en est besoin, on augmentera le 
mal, et c'est en effet ce qui arrive dans bien des cas. Tous ceux qui 
sont élevés dans les hôpitaux ou confiés aux soins mercenaires des 
nourrices négligentes et pauvres, présentent la preuve évidente des 
dangers de ce système de vêtements, et la mortalité que l'on cons- 
tate parmi eux, résulte en grande partie de cette cause. Nous ne 
voulons pas nier l'influence des autres circonstances extérieures ; 
mais pour ceux qui ont vu les pauvres enfants emmaillotés dans 
des langes de toile grossière ; de laine dure et sèche, il est évident 
que ce costume à la fois incommode et malsain produit les plus 
fácheuses conséquences. ll faut donc que le médecin hygiéniste 
signale avec force toute la barbarie de ces coutumes meurtrières, 
etsollicite des améliorations si désirables. Le Mémoire de M. Gendron , 
de Château-du-Loir, répond à ce besoin. 

Ceux qui ont échappé à ces causes de destruction et chez lesquels 
on rencontre souvent une vigueur remarquable (les plus faibles 
ayant succombé), ceux-là trouvent dans l'éducation physique de 
la seconde enfance une nouvelle source de lésions organiques graves. 
Les vétements grossiers et incomplets des gens pauvres entrent pour 
beaucoup dans le développement des scrophules, et tous les obser- 
vateurs n’y ont peut-être pas assez donné d'attention. La peau 
imitée par des habits composés de laine épaisse et rude, dont la 
forme s'accommode mal à celle des parties qu'ils recouvrent, et qui 
génent la liberté des mouvements, transmet promptement cette 
irritation aux vaisseaux et aux ganglions lymphatiques, et de là 
ces engorgements glanduleux si rebelles qui s’ulcérent et marquent 
de stigmates indélébiles les malheureux enfants. L'hygiéne a une 
grande tâche à remplir à cet égard , et de beaux succès sont réservés 


aux médecins qui sauront en comprendre toute l'importance. 
5.. 
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Les recherches de M. Villermé sur la santé des enfants employés 
dans les grandes manufactures, fournissent des résultats effrayants- 
Croira-t-on que la prolongation du travail, le défaut d'exercice; 
l'inspiration continuelle d'un air malsain, et l'immoralité précoce 
de ces enfants soient les seules causes de leur détérioration phy~ 
sique? Non sans doute, et pour mon compte , je pense que les vête- 
ments grossiers , malpropres et incomplets dont ils sont. revétus; 
ont une facheuse influence sur leur santé. Je ne connais pas de cal- 
culs sur cette matière, mais à défaut d'une appréciation rigoureuse; 
et dans l'absence de tout chiffre, il suffit de considérer tous les 
inconvénients des causes dont nous parlons pour être convaincu 
de la réalité de leur action. C’est un sujet de recherches qui me 
semble d'une haute importance. 

On a de tout temps considéré le froid et surtout le froid humide; 
comme la cause la plus ordinaire d'un grand nombre de maladies. 
Sans vouloir discuter ici la réalité absoluede cette étiologie, on ne peut 
méconnaitre l'influence de cet agent dans la production de beaucoup 
de phénomènes morbides, et cela suffit pour motiver les prescrip- 
tions de l’hygiène. Les observations de M. Flourens prouvent, que les 
tubercules sont souvent le résultat de l'action de cette cause sur l’éco- 
nomie , et beaucoup de faits viennent à l'appui de cette assertion. H 
est évident que la prophylactique des scrophules et des maladies 
analogues est du. domaine de l'hygiéne, et. que Роп pourra prévenir 
le développement de ces redoutables altérations par des soins de ré- 
gime, par une habitation saine et aussi par des vêtements сопуе- 
nables. On est convaincu de cela en voyant les rapides changements 
qui surviennent dans la santé générale des enfants, lorsqu'on. les 
soumet à des conditions nouvelles pour eux. Beaucoup d’entre eux; 
jusque 1a malingres , chétifs , rabougris, prennent un rapide accrois- 
sement, deviennent pubères, hommes, d'enfants qu'ils étaient, et ces 
mutations profondes de tout l'organisme n'ont souvent pour cause; 
qu'une meilleure nourriture et de bons vêtements qui les mettent à 
Vabri du froidy н - = i 

Ici se présente un point important de Phistoire des vêtements; Jë 
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veux parler de l'influence réelle exercée sur l'économie par les tissus 
de laine, de toile ou de сооп: Веаисопр de médecins se sont occupés 
de cette question. Il existe dans le monde des préjugés sur Je: mode 
d'action de ces divers tissus appliqués ;sur la peau; on’attribue des 
qualités utiles ou nuisibles aux vêtements, de laine ou de coton, et il 
importe d'examiner jusqu'à quel point ces idées sont justes. 

Nous avons dit dans les deux premiers chapitres de ce travail, 
quelles étaient les propriétés réelles de ces deux ordres de vêtements, 
ce que leur contact avec la peau pouvait produire; mais il faut aller 
plus loin et rechercher si ces propriétés ont une efficacité quelconque 
dans certains cas de maladie. Autrefois le linge de toile ou de coton 
était à peu prés inconnu et la peau subissait perpétuellement le con- 
lact de vétements de laine plus ou moins fine. La médecine ancienne 
prouve que les dermatoses étaient nombreuses, graves et de nos jours 
encore plusieurs maladies de ce genre en Orient, ne paraissent pas 
avoir d'autre cause que l'irritation produite par des habits de cette 
espèce, Quoi qu'il en soit, il faut reconnaître que l'action des tissus 
de laine sur la peau excite la sensibilité de cette membrane, active les 
sécrétions, et par conséquent détermine un mouyement analogue 
dans toutes les parties de l'organisme qui. sont. en rapport sympa- 
thique avec elle. 

Or, on sait que: l'appareil respiratoire est plus pontigaliarément 
dans се, саз. Les perspirations cutanée, et pulmonaire sont dans un 
rapport de mutualité constante; е! cette double; fonction qui tend à 
un méme but, doit toujoursétre l'objet de la surveillance du médecin. 
La peau et le poumon qui sont, suivant l’occasion, congénères et 
antagonistes , sont toujours en contact avec un modificateur dont les 
variations continuelles entraînent de: nombreux changements dans 
leurs fonctions, aussi faut-il atténuer sans cesse les inconyénients de 
cette cause. Nous ayons dit combien application. du.froid.à la peau 
était fâcheuse, surtout quand celle-ci était humide desueur, combien 
il y avait de dangersattachés à la dessiccation rapide du linge qui nous 
recouvre, et c'est pour cela que nous avons tant insisté sur. l'usage 
des tissus non conducteurs de calorique. 
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C’est pour détruire cette cause permanente de maladie que l’on a 
conseillé l'usage de la flanelle sur la peau, et que beaucoup de per- 
sonnes font usage de gilets, de camisoles en laine qui, comme nous 
l'avons dit , ве chargent bien de la sueur, mais ne permettent pas une 
évaporation rapide de cette humidité. Les vêtements de toile se 
sechent promptement et laissent ainsi exhaler une grande partie du 
calorique des organes, au grand détriment de la santé des individus. 
Il faut donc avoir recours aux vêtements de laine, et cela plus parti- 
culièrement pour le thorax, car c'est surtout sur ce point que le re- 
froidissement est dangereux. Il occasione un surcroit d'activité daus 
la perspiration pulmonaire et cette fonction ainsi exagérée , donne 
bientôt lieu à des symptômes d'irritation bronchique, de phlegma- 
sies spéciales, et en somme à la formation des tubercules. Quel que 
soit le genre d'explication que l'on adopte, toujours est-il que ces 
phénoménes sont trés habituellement dans un rapport de coïncidence, 
sinon de cause à effet, et il importe de les prévenir. 

Les anciens avaient déjà reconnu l'efficacité dé ce moyen et beau- 
coup d’affections analogues étaient traitées par l'application de la laine 
plus on moins rude et capable de remplacer l'emploi. du strigil. Les 
frictions usitées si communément encore dans beaucoup de contrées, 
ont une grande efficacité et raménent la sueur avec promptitude. H 
faut donc approuver l'emploi des vétements de laine sur la peau et 
en conseiller l'usage dans tous les cas où l'appareil respiratoire paraît 
doué d'une susceptibilité exagérée. Cette médication préventive est 
en faveur de nos jours ét un grand nombre de personnes sont 
enveloppées de chemises, dé calecons, de gilets de laine et en retirent 
des avantages incontestables. Mais il fant se bien garder d'user de 
tous ces moyens quand: rien n'y oblige. La peau habituée à cette sti- 
mulation perd une grande partie de sa sensibilité et il fa ut alors avoir 
recours aux irritants les plus énergiques pour obtenir des résultats 
marqués. La laine appliquée sur la peau est un excitant, comme le 
tabac pour la muqueuse nasale, comme le café et le: thé pour le cœur 
et le cerveau; en bonne hygiène il né faut user des excitants que 
quand ils sont nécessaires. ` 
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On ne sait pas bien à quelle occasion les tissus de coton ont été 
accusés d’être malsains ; ce préjugé ne supporte pas le plus léger exa- 
men. Si le duvet qui recouvre ces tissus est beaucoup plus abondant 
que celui des toiles proprement dites, d ne peut par irriter la peau, 
comme on Ра prétendu; et, sous ce rapport, l'utilité des tissus de 
laine bien autrement irritants , doit rassurer tout le monde. Il faut re- 
connaître que les tissus de coton, bien loin d'avoir les divers incon- 
vénients qu'on leur reproche, sont, au contraire, trés préférables à 
ceux de toile, en raison de leur mollesse qui les rend, comme nous 
l'avons prouvé, mauvais conducteurs du calorique. Au resté, ce pré- 
jugé doit s'effacer devant cette autre considération : plus de la moitié 
des peuples dela terre sont revétus de tissus de coton, etl'onne voit pas 
que léur santé en souffre d'aucune manière. On devra donc conseiller 
les vêtements de ce genre toutes les fois que ceux en toile ne suffiront 
pas pour garantir de l'action de l'air les personnes déficatés, Au sur- 
plus; la raison publique a fait justice des accusations de nos pères; 
de nos jours, les tissus de coton ont remplacé dans l'usage domestique 
la toile, dont le prix d'ailleurs est beaucoup plus élevé; et qui est loin 
d'offrir м mêmes avantages de finesse, - "ëmt: de blancheur et 
surtout de propreté. | 

A mesure que l'homme avancé en âge et que sa caloricité diminue; 
il doit faire usage de ces tissus qui l’isolent et conservent éxactétnent 
sa température propre. Les maladies qui sont souvent une vieillesse 
anticipée, là convalescence, qui est un état analogue; réclament 
l'emploi des mêmes moyens et dans bien des eas, la guérison en dé- 
pend d'une manière directe. Les vêtements. chauds constituent une 
Sorte d'atmosphére artificielle qui offre de grands avantages. dans le 
traitement des maladies. Dans bien des circonstances , ni la fortune , 
ni la position sociale des individus, ne permettent d'avoir recours aux 
Voyages, aux changements de climats; et Pon petit suppléer à tout 
cela par un système de vêtements bien ordonnés. Nons insistons à 
dessein, sur cette partie de Рвурепе, qui peut rendre d'immenses 
services, et oe l'on néglige trop dans bien des cas. D'un autre côté, 
les individus sujets à la pléthore, chez lesquels la chaleur est en excés 
et dont Ja peau fonctionne avec énergie , ne doivent pas être soumis 
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à une stimulation qui augmenterait leur vitalité. On leur sera en aide 
au moyen des vêtements légers, bons conducteurs du calorique; et 
les pertes qu'ils pourront faire par la: voie cutanée, auront de nota- 
bles avantages sur le reste de l'économie. 

Tout ce que rious venons de dire, se rapporte surtout à la prophy- 
lactique proprement dite; et les ды dont nous nous sommes 
occupés ,.n'offraient en quelque sorte qu'une prédisposition morbide 
plutôt qu'une maladie. Mais lorsque des causes plus actives ont dé- 
terminé un trouble profond et durable des principales fonctions, 
lorsqu'il y a maladie, et que l'intervention. de l'art est devenue néces- 
saire, l'hygiéne peut encore prendre part à la cure , et sa coopération 
est loin d’étre inutile. Ceux qui ont long-temps pratiqué dans les hó- 
pitaux des grandes villes , savent combien. de malades n'ont besoin 
pour être guéris que de changer la plupart de leurs habitudes, de 
suivre un régime sévère, de se reposer de leurs fatigues, et de jouir. 
du degré d'aisance et de bien-étre que la charité publique met à la 
disposition du pauvre. J'ai fait quelques recherches à cet égard , et j'ai 
tronvé que sur 1500 malades entrés chaque année dans la salle confiée 
à mes soins; plus de Боо étaient rendus à la santé par le seul fait du 
repos, du régime et des soins de propreté. Examinons done la valeur 
relative de chacun de ces diia et surtout de celui qui se "ume 
à notre sujet... | Гад ; 

Les ouvriers travaillent „крави. , ве nourrissent mal, éhabillent 
plus mal encore; et lorsqu'un peu de misère; de désordre. ou d'in- 
conduite, viennent. se joindre à à leurs fatigues habituelles, le corps 
s’affaisse, les fonctions, principales зе dérangent, et une maladie ne 
tarde pas à se déclarer. Trop souvent сев hommes endurcis à la fa- 
tigue, continuent de travailler, et alors, de graves altérations-survien- 
nent dans les viscères, principaux. Si l'on ajoute encore: à cela que la 
plupart se couchent.. dans de mauvais lits, dorment peu et mal, man- 
quent des moyens nécessaires de changer de linge et de renouveler 
leurs habits, on verra que toutes ces causes sont puissantes et ren: 
dent bien compte des nombreux. accidents qui en résultent. 

C'est dans ces circonstances que les ouvriers arrivent dans les hô- 
pitaux , et l'on est surpris du degré d’accablement qu'ils: présentent. 
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différents. L'acide acétique, qui fait la base de ees préparations , Фу 
trouve à divers degrés de concentration; on l'emploie quelquefois 
Pur, comme dans le vinaigre dit radical, dans les sels'anglais , aroma- 
© avec de nombreuses essences; ou tout simplement'en contact 
avec le sulfate de potasse. Cetté substance est fort active, et ne seni- 
Ploie guère que comme parfum pour stimüler l'appareil cérébral. 
Mais les vinaigres proprement dits sont d’un usage fréquent dans 
la toilette : les uns sont préparés par infusion ,et se chargent de lo- 
eur de la rose, de l'osillet ; de la lavande; et de beaucoup ‘d'autres 
Plantes aromatiques ; Lange: sont distillés en contact | avec ‘les 
mêmes substances végétales, et sont plus actifs; quelquefois on у 
mêle une solution balsamique; ou bien оп en obtient de ‘fort agréa- 
е8 en combinant ces deux procédés , ce qui constitue les extraits de 
Vinaigre à à Да vanille, à la tubéréuse , etc. Enfin, on a compose des 
Vihaieres dits de propriétés ou de аьаа; et dont le plus connu 
Porte le nom de vinaigre des Quatre-Voleurs; le vinaigre camphré de 
Pielmann eet encore dansce cas, de méme que quelques autres moins 
usités, et qui doivent leur mérite aux substances qu'on y introduit. 
. , nest qui pourraient être dangereux, comme, par exemple, le 
Vinaigre scillitique, celui de colchique , que l'on conseille pour 
S?rgarismes , et, le fameux hiere fondant pour détruire les verrues, 
St qui n’est autre chose qu'un mélange de Aag et de — e 
е Nitrate acide de mercure, | í 
En général , les vinaigres sont de bons cosmétiques ji en се qu'ils 
‘ent d’un emploi facile et que leur action ne peut altérer: le tissu cu- 
tang ; ils doivent être étendus dans une grande: quantité d’eau: Оп 
*ur attribue la propriété de calmer Virritation de la peau, mais ce 
Mérite n'est pas trés réel. L’acide citrique! peut! donner lieu aux 
mêmes remarques, non ‘pas quand il est pur, mais à l'état ой оп le 
!rouye dans les citrons mûrs qui Je contiennent- en-abondance, et 
Combiné avec un mucilage et une huile essentielle: ils sont employés 
n fragments pour le lavage des mains et des pieds, ou bien on en 
“xprime Je suc dans l'eau "n Pon s'en sert pour nettoyer la: bouche, 
lanchir Jes dents et augmenter. la couleur rouge des gencives. Les 
10 
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mêmes remarques s'appliquent à acide tartrique qui entre dans 
beaucoup де cosmétiques comme auxiliaire. Wer: 
. Les substances qui contierineritle tannin entrent eomme base T 
comme accessoire dans un assez grand nombre de préparations, qui, 
toutes; ont pour propriété spéciale d’être astringentes, ‘e’est-a-di™ 
de donner à là peau un degré de tonicité, de fermeté remarquable 
On'emploie ces matières en poudre fine, bien tamisée, et l'on en forme 
dés sachets que Роп аррБдце sur la partie dont op veut provoque? 
l'astriction. On arrosé souyent ces sachets dé vinaigre , afin d'en avg” 
menter. l'efficacité;-on Dot encore: usage d'une solution de tannin 
plus ou moins,chargée; et qui s'emploie en lotions sur diverses раї“ 
ties. du corps. Enfin Пе tannin-qui existe en trés grande abondant? 
dans; la noix: de gaile; Pécorce de grenade; les feuilles de m yrthe ё 
autres substances végétales; entre dans 1а composition de beaucoup 
de.poraniades astringentes; par exemple; datis;célle qui porte le no 
de pommade virginale оп: Та comtesse Toutes ces recettes sont inca 
pables de produire aucun effet fâcheux comme aussi elles ne peuvent | 
guère-produire‘les miracles que la scrédulité? publique leur attribué. 
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Li fisso аот 27 Matières colorantes. сос 
5 Leccouleurirosée du visage signe ordinaire de la santé, est surtout 
l'attribnt;du jeune âge; etcomme cette double qualité, jeunesse ^ 
fraîcheur, appartient à une époque de la vie que chácun regrette» 

-ehyestorésulté-queidestout temps, опа chérché à entretenir le plus 
long-témps-possible;cette: teinte si désirable ; et а la iremplacer p^' 
aine coldration factice; quand elle est détruité par mue cause qué 

„сопдие. Pour atriver-2 ce résultat; off a mis à conitributiün toutes le 
substatces don la:eouleur sé rapproche de eelle qué lon veut obte 
pr, ее tecüeik des recettes Anciennes prouvé avec quel zele on ses 
livréxà ée genre:devecherches. C'est aux femmes sürtoüt qu'il en faut Í 
zèttribuer lJeoméritej s'il:y en ар саг leurs diris n'ont раз été stériles 
Elles: yrpüisent де: grands avätitäges , Мз gaudent let gloriantur А 
hüncaniuidanyinulisbrém üppellarunt majores nostri , dit Tite- Div 
29 Parmi les rota brétiées'éübstanees emiployéés dans'ce but, il en et 
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dont l'action est tout-à-fait innocente; de ce nombre sont les matières 
*olorantes extraites de la cochenille et du carthanie: Voici;sous quelle 

Tme elle sont employées. ie J29 65b s2 igp oos ' 

La cochenille да пора!, соссиз ‘cacti ; genre d'hémiptëre de la 
famille des gallinsectes, fournit une magnifique couleur rouge , con- 
Que sous le nom de-carmin; et om .entre comme auxiliaire dans un 
Stand nombre: de cosmétiques: "On prépare le carmin-au. moyen 

divers procédés assez compliqués ;. l'éau en: ébullition enlève la 
Matière colorante, on lui donnecplus d'éclat'au moyen de Falun , des 
"athonates ou des nitrates de potasse; on passe le liquide, on le filtre, 
Oni le laisse refroidir; la matière colorantese dépose, оп décante, et le 
*esidu séché à l'ombre, prend une nuance si vive que l'œil peut à 
Peine en supporter l'éclat. Le carmin chinois, celui dit d'Allemagne, 
*elui de Hollande, différent peu et servent également comme fard. 
"On appelle Јата les substances destinées à donner aux joues une 
tente rosée plus'ou moins vive. Cependant il y a des fards blancs 
Pour augmenter cette nuance naturelle de la peau; mais c’est par 
*Xtension qu'on leur conserve le: méme nom. Les fards rouges dont 
1005 devons parler еп ce moment se font au moyen du carmin que 
emploie directement en frictions sur les joues, ou bien aprés 

“Voir mêlé avec une certaine quantité de talc de Venise, délayé 
ans une eau gommeuse , huileuse.et même aromatisée. П y a beau- 
“oup de variétés dans cette préparation dont il suffit d'indiquer la 
Principale. Elle est du reste sans дапрег, et son seul inconvénient 
"t de recouvrir les orifices des conduits qui versent au dehors la 
Perspiration insensible et la sueur; mais cet obstacle est trop léger 
Pour nuire beaucoup à cette fonction. | As 
сагате que Ton nomme encore rouge d'Espagne , est fourni 
Par la plante de се nom, le carfhamus tinctorius , espèce de car- 
lacée des pays chauds. On obtient la matière colorante rouge, et 
90 la sépare de celle qui est jaune, еп battant avec force et sous un 
€t d’eati continu, une certaine quantité de fleurs de carthame, 
"enfermée dans un petit sac de toile. L'eau entraîne le principe co- 
ant jaune. On dissout la couleur rouge (carthamine) au moyen 
IO.. 


к 
ds une solution alcaline faible (carbonate de Oni et on la préci- 
pite au moyen de l'acide citrique. 

La matière qui se dépose est mélangée avec le tale comme le car” 
min, on y ajoute un peu d'huile de ben, on réduit le tout еп une 
pommade de consistance molle; et on l'emploie comme le fard dont 
nous avons parlé précédemment. C’est au moyen du carthame qué 
Von compose le fameux rouge des Circassiennes, celui d'Athènes €! 
autres fards également vantés ,; qui doivent leur éclat plus vif à Pal- 
cool ou à l'acide acétique qu'on y ajoute. Il y a d'ailleurs des vinai< 
gres de fard, celui dit de Vénus, celui de madame Goubet, et. enfin 
différentes étoffes appelées -crépons , dans le tissu desquelles оп in“ 
corpore les matières colorantes précédentes ; tous ces cosmétiques 06 
peuvent avoir d’inconvénients réels. 

Ces mêmes substances ainsi que l'orcanette (racine de l'auchus? 
tinctoria), sont souvent incorporées.dans. des matières grasses, dans ` 
le but de constituer des pommades destinées à colorer Е lèvres. Cet 
éclat donné à ces parties est propre а faire ressortir: davantage Ja 
blancheur des dents. Nous ne devons pas oublier la peinture. rouge 
dont se recouvrent certaines: peuplades sauvages, qui ont sur la 
beauté des idées un peu différentes des nôtres. П пе faut pas dispu 
ter des goûts. 


3°, Huiles essentielles. 


Les végétaux aromatiques doivent cette propriété à des huiles 
essentielles qui occupent certaines parties de leurs tissus; elles sont 
volatiles, âcres, quelquefois caustiques et sans. viscosité, plus lé 
gères que l'eau; beaucoup sont, colorées et éminemment inflamma- 
bles; peu solubles dans l'eau, elles le sont beaucoup dans l'alcool; 
et constituent alors des esprits et des eaux aromatiques qui prennent 
le nom, de la plante fournissant l'huile essentielle. Les. dissolution’ 
alcooliques де се genre, sont: décomposées par l'eau. qui s'empare de 
l'alcool, met Cie anu, de Se sorte Ans la liqueur devient lai 
teuse.,; ia of 9 a9 oi ; 

Les huiles bës s’obtiennent par distillation; ges se volati- 
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lisent en même temps que l'eau, et se condensent dans des récipients 
appropriés. I] en existe un grand nombre dont on se sert rarement 
à l'état de pureté. Presque toujours on les emploie sous forme d'al- 
coolats ou d'esprits, ou bien encore sous celles d'eaux aromatiques. 
La rose, Poranger, la menthe et presque toutes les labiées, le gé- 
rofle, la cannelle, et beaucoup d'autres plantes fournissent des huiles 
essentielles qui entrent ‘dans la composition d'une multitude de 
parfums employés comme cosmétiques. Le camphre est aussi de ce 
nombre. 

Parmi tous ces parfums, il n'en' est aucun dont l'usage soit plus 
répandu que l’eau de Cologne. C'est un alcoolat composé d'un grand 
nombre d'huiles essentielles réunies et distillées ensemble. Tous les 
perfectionnements introduits dans la composition de cet esprit, par 
les parfumeurs modernes , ne consistent que dans des changements 
de proportions entre les douze ou quinze essences qui s'y trouvent 
combinées, et ne changent rien à ses propriétés réelles. L'eau de 
Cologne comme objet de toilette est une chose agréable, utile méme 
quelquefois; mais bien moins souvent que ne le prétendent les 
próneurs intéressés ou les enthousiastes. Étendue dans l'eau, elle 
communique à celle-ci une odeur suave, un léger degré баара 
qui excite la peau et ses fonctions. 

L'eau de Portugal, celle de lavande et une foule d'autres, am - 
ples ou composées, n'ont pas de propriétés spéciales, et doivent 
toutes étre rangées dans la classe des cosmétiques , qui excitent à la 
fois la peau et le systéme nerveux. Les ouvrages écrits dans ces der- 
niers temps sur la parfumerie , contiennent une trés grande quantité 
de formules, que nous ne pouvons mentionner ici. On concoit que 
tous ces alcoolats peuvent étre incorporés à d'autres substances, et 
leur communiquer leurs propriétés principales. Beaucoup de pou- 
dres, de pommades , de vinaigres, de savons, peuvent recevoir ces 
matiéres aromatiques, eten effet, il n'est presque aucune forme de 
cosmétiques dans lesquels on ne retrouve la présence des huiles 
essentielles comme prineipal ou accessoire. 
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4. Baumes et résines. 


Les ems sont.des composés. d'une matière résineuse ,. d'acide 
benzoique et d'une huile essentielle plus ou moins abondante. 
Parmi le petit nombre de substances de се genre que l'on connait 
bien, et qui sont employées comme cosmétiques , il. y en a deux de 
solides, le benjoin et le storax; plusieurs autres moins usités sont 
presque liquides, comme le baume du Pérou et celui de Tolu. Ces 
derniers appartenaient plutôt à la matière médicale qu'à hygiene, 
mais dans. ces derniers temps. la rareté de quelques-unes de ces 
substances a engagé les fabricants de parfumeries à se servir du 
baume de Tolu dans un grand nombre de préparations. Il a du reste 
les mémes propriétés. 

Les baumes se vaporisent en x partie par-la chaleur, et dans cet 
état se mélent avec un grand nombre de substances pour former 
des cosmétiques d'une odeur agréable. Solubles dans l'alcool, ils пе 
le sont pas dans l’eau qui se charge cependant de leur arome et 
d'une petite partie de l'acide. benzoïque qu'ils contiennent: Les 
huiles volatiles les dissolvent trés bien , et comme nous l'avons dit, 
c'est à la présence d'une huile de ce genre que plusieurs de ces 
baumes doivent leur liquidité. Us sont d'ailleurs facilement inflam- 
mables, et entrent pour beaucoup дапз la composition des pastilles 
brülantes, de ces sortes de clous fumants que l'on place dans des 
cassolettes, et qui envoient au. loin. leurs .vapeurs odorantes. Le 
baume de la Mecque (qui est une résine) si renommé dans tout 
l'Orient, ne possède pas plus de vertus que les autres, et entre 
comme eux dans la composition des divers EE dont nous 
allons nous occuper. 

Les teintures de benjoin, de storax, de baume du Pérou; sé 
font au moyen de l'alcool à 36° qui bes Је. baume et se charge de 
toute son odeur. Ces teintures, mélées en certaines. proportions а 
l'eau pure ou à differentes. eaux. aromatiques y constituent les: diver- 
ses espèces de lait virginal, dont la renommée. s’est. uns peu affaiblie 
dans ces derniers temps, quoique à vrai dire, ils ne méritent pas 
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plus l'oubli que l'enthousiasme: Ce sont des cosmétiques agréables et 
fort innocents, mais dont on peut se passer comme de tant d’autres. 
Toutes desl tein tures entrent encore dans la composition de la plu- 
part! 88° тодом teligiques degen, dentifrices et d'une foule 
d'autres préparations analogies ‘auxquelles elles communiquent leur 
arome exalté, et de plus une propriété ueram due aux matieres 
résineuses qu elles contiennent. d 

Je pourrais donner ici quelques détails sur certaines résines qui - 
ont beaucoup d'analogie avec les’baumes ; le sangdragon , le mastic , 
sont dans ce cas et donnent lieu à des produits semblables. Ш en est 
de méme de plusieurs gonimes-résines , telles que la myrrhe, Po- 
liban , qui entrent dans la — trés compliquée de plusieurs 
cosmétiques anciens, mais ce que j'ai dit suffit pour établir le degré 
d'importance qué méritent ces ра et је me hate Фабніу ег 
aux — gras. ^ 
| SW" -— gras. 


La nécessité d'établir un pew d'ordre dans les nombreux produits 
qui appartientient à cette grande division, nous’ engage à la sub 
diviser еп un certain nombre de sections, dans’ le! but sëul d'en 
faciliter l'étude. Nous examitierons successivement les ‘cosmétiques 
huileux , puis les епични graisseuses, Tes: реи Кенеске, 
-et enfin а diverses espèces de'savons. © 15 ^" 

$ 1°. Les huiles. — Yl existe dans un certditi nombre de sübs- 
tances. végétales , une matière ргаѕве , épaisse, liquide à Па tempé- 
rature moyenne, plus légère que Реай qui пе la dissout pas, trés 
soluble dans l'alcool, ete.; cette matière appellée huile, se trouve 
en abondance dans le рёгісагре de l'olive,^dans les semences de 
l'amande, dans les graines de faine у dans celles du 'colza , du ricin, 
du lin, du pavot, dans la noix, etc., etc. La plupart de ces huiles 
ерда; quant à leurs: propriétés principales; out des qualités 
différentes qui ne permettent раз de les employer indistinétémént 
à la composition des cosmétiques. Nous" allone’ putter de celles Ts 
“conviennent pour cet usage; ' 
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L'huile d'amandes douces dont оп se sert le plus ordinairement 
dans la parfumerie, doit être pure et fraîche, d’une légère odeur 
d'amandes , d’une couleur jaune doré ; ейе-тапеш fagilement. On 
l'emploie peu de nos jours comme cosmétique; anals; elles sesh d'ex- 
cipient à un trés grand nombre d'huiles essentielles, d'aromes plus 
ou moins puissants , et dans cet état de combinaison, on s'en sert 
à chaque instant pour donner de la souplesse à la peau , entretenir 
les cheveux et prévenir leur chute. 

L’huile d'olives qui remplace souvent. celle d'amandes douces e 
est employée dans les mêmes circonstances. Autrefois elle servait 
à frictionner le corps tout entier, alors que les exercices palestriques 
étaient en honneur, et formaient la base de l'éducation physique. 
Tous les peuples. de l'Orient avaient recours à ce moyen pour ajou- 
ter à la souplesse des, membres, pour diminuer. la -transpiration 
et conserver une plus grande somme de vigueur. On. se rappelle 
le mot de ce vieux soldat romain, extis oleo, intus mulso, et l’on 
admet volontiers l'efficacité du procédé, en considérant les causes 
que ces moyens devaient combattre. Aujourd'hui encore, ce cos- 
métique que rejette notre délicatesse, est d'un usage habituel. dans 
beaucoup de pays chauds. L'huile de palme humecte et assouplit 
la peau des Négres, des Abyssiniens, des Hottentots, et prévient 
l'action exagérée de la chaleur solaire. Nous verrons plus tard que 
des cosmétiques analogues sont employés раг les habitants. ; des 
pays froids dans un but identique... s : 

D'autres huiles, comme celles de noisettes; et — de hes z 
servent d’excipient aux substances aromatiques indiquées, précédem- 
ment, et jouissent des mêmes propriétés, à l’exception toutefois de 
l'odeur d'acide hydro-cyanique qui appartient à l'huile d'amandes 
améres, lorsqu'on a préalablement exposé ces graines EN à la 
vapeur d’eau. 

Nous ne décrirons pas les procédés au moyen desquels on parfume 
les huiles, l'infusion , l'enfleurage , le mélange des unes et des autres, 
Vaddition d'essences, de teinture, d'esprits; l’incorporation del'ambre, 
du musc, etc. On compte chez les parfumeurs. modernes plusieurs 
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centaines de compositions de ce genre, qui ‘toutes se 'recommiandént 
par des qualités particulières , mais qui ай fond, Ont des propriétés 
analogues. Toutes ces huiles et surtout’ celles anés! antiques, sont 
employées spécialément aux Soins de la chéveluré, et ‘concourent à 
lui donner de la souplesse, de Péclat ес de la зенан, Les inventeurs 
brevetés portent bien plus haut leurs prététitions. L'huile du Phénix, x, 
celle des Célèbés , les huiles philocome de Java; de ‘Castor; ét 'etifin 
la plus vantée de toutes, l'huile de Macássar sè composent en ‘général 
d'huile de ben ou d olives, ou d' mande douces | avec ‘addition’ dat: 
coolats trés odorants’, Феввепсез dé rosés ; de bergaimotte; été Elles 
n’ont pas plus que VW autres substances de même genre, la própriété 
de faire croître: les cheveux. Тоше leur utilité : se borné à prévénir 
ce dessèchement des matières épidérmiques qui favorise joo ` теше, 

leur zem et amëne si sauvent une calvitie incurable. sis 
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$: 2. Pommades. graisseuses. On a remarqué de tout. kaka: " nd 
l'état de sécheresse de la peau.nuisait à, l'accomplissement.de. ses 
fonctions, que son tissu lui-méme s "altérait lorsque:,cette sécheresse 
était considérable et permanente , et que par conséquent, il impor- 
lait, soit d'entretenir, la matière huileuse qui у, eet naturellement 
déposée, soit de la remplacer par. une onction, artificielles À cet 
égard, l'antiquité. était, tont aussi avancée, que nous. et l'expérience 
de tous les peuples, même peu: civilisés, o conduit à la: découverte 
dun grand, nombre de recettes, fort efficaces, Les; modernes, ont 
ajouté quelques formules plus compliquées que vraiment utiles. ro! 


La partie importante. де touteslesspommades destinées à > сөшре 
се but, c'est lasubstance qui en forme la base commune c’est l'asonge; 
le Corps gras qui , toujours le même; doit sbulèment quelques qualités 
accessoires à l'addition, d’une multitude! de substances odorantes?) 
Sous toutes, les, formes ; dont ;aious| avons parlé: Maisplä- graisse que 
lon emploie sous Je попа, de corps ide роттадерей «qui est fierte 
Parle porc, le bœuf, leamoutony l'ours gie: optte graisse une log 
*oumet.à divers procédés:de purification, forme elle seulelapartie 
Yraiment active de la plupart des pommades:@n lui doit la'soüpilegsé 
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des cheveux et, celle du cuir, NÉ et c’est tout, ce que, l'on; peut 
raisonnablement. attendre de ce genre de cosmétiques. ;; 

On prépare des pommades par,infusion „еп mettant dans Ја graisse 
fondue les fleurs ou substances.odorantes destinées à.parfumer. cette 
graisse: la rose, la vanille sont, dans се cas; d'autres exigent l'enfeure- 
ment ; comme, Ja; tubéreuse, le, jasmin, Je: lilas,; le,.réséda, ete: 
d'autres sont, Eegen, moyen d'essences et; sont. en nombre considé- 
ха е, On. compose encore, des, extraits: de pommades, qui, indiquent 
seulement; l'accumulation, des, principes odorants,, des pommades 


romaines, semi-liquides par addition. d'huiles; parfumées. en quantité 


variable, et beaucoup. d’autres.dites pommades de composition. et 402 
différent peu, des précédentes. Je meiborne.à.cetié indication: som" 
maire d objets quin'onta ucunepropriété spéciale, autre que celles déjà 
décrites. Quant àjcelles qui sont.faites au moyen.delà;moelle de; bœuf, 
de la graisse d’ours , elles ne contiennent le plus souvent aucune trace 
de сев substances е: Рахопве convenablement préparé ou le suifde 
boeuf оч de mouton, servent ва basé commune à toutes ces compo- 
ditions tant'vdtitées; 70 l8 E 

"Om" incorporé souvent dans 3 Ран dés mucilages de plusieurs 
ввревев. Le sac" de dbricombres, celui de bulles de lis, le frai de 
grenóuilles2 là  décoctión de colimacons forment des pommades 


fréquenimiente ées pour adouci là peau, entretenir sa souplesse ` 


of calmer irritation: produite par le savon et le rasoir. Beaucoup 
d'éruptions^ ›ёйїапбев` qui ont leur siége au visage. réclament aussi 
lempli аё Ges toy ens" adoucissants ; ; certaines formes d’acné, de 
тепіарге sont: surtout dans се cas.et les cosmétiques de ce genre sont 
évidement sutilessisurtout aandileicorps gras est frais, bien. pur et 
fréquemment renouvelé! Маза! faut dire que le.frai dégrenouilles et 
les limagons ne figurent opdinaitement que sur l'étiquette du: per dë 
pommade. eique Vhuile:d amandes douces:; la-eire-ou ахопе sont 
lesseules substances quientrentidatis leur-composition-Onqentquél- 
quefois en.-dirg sautant des -condombres;:mais -cependant-il arrive 
assez. souvent qiie ferum: emploient. Ле вис exprimé de се 
végtel qui n'est ipésifères rr 
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résulté des céphalalgies très: violentes, du gonflement au cuir che- 
velu, et il convient de s’en,,abstenir. La poudre de па est une 
excellente chose pour parfumer les cheveux. et enlever l'humidité 
де cette partie du. corps, ainsi; que des. aisselles, et, d'ailleurs nous 
parlerons dans le. chapitre, suivant, de diverses. poudres. minérales 
employées dans uh, but analogue, et! qui ont. toutes des inconvé- 
nients plus ou moins graves. 

Quant aux. poudres dentifrices , elles sont. trés. НЕ а ааа et 
plus. оп. moins propres. A rempbr le but de. leur, institution, Le 
quinquina et le charbon, mélés à. dose égale, et, pulvérisés avec 
beaucoup де soin, sont un excellent moyen. d'entretenir. A а fois 
la propreté-des dents et. le.bon. état; des. gencives. Ce cosmétique 
que l'on-aromatise suivant. le goût de chacun, vaut'miéux que toutes 
les compositions:tant vantées, et qui pour Па plupart contiennent 
avec de la poudre de corail оп: de pierre ponce; ides acides qui al- 
tèrent: les.dents.. 

Enfin , la pate: d’amandes ‘et, les. nombreuses préparations qu'on. 
lui fait: subir, sont encore: un: cosmétique d'àn emploi. vulgaire, et 
qui ne peut avoir aucun inconvénient. L'albumine végétale qu’elle. 
Contient, зе mêle aux matières grasses. qui. баЦавеп lai pean, les 
émulsionne, et facilite. leur.enlévetment. par l’eau... Nous négligeons. ` 
beaucoup d’ autres: substances analogues, et nous-arrivons.aux. cos- 
métiques fournis par les matières inorganiques..... . 


DEUXIÈME SECTION... i, 


ины зи 
Si jusqu'ici les nombreux cosmétiques que ддоз; venons de passer. 
eni revue nous ont semblé sans. importance en, raison. de l'innocuité 
dés substances qui Jes. composent, 1: п’еп et pas de même, de ceux 
ht nous allons parler. En effet, la plupart des matières inorgani- 
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ques, employées comme cosmétiques, sont douées de propriétés ac= 
tives ;-et le plus souvent fort dangereuses. Оп s'étonne de voir à 
daten instant dans les recettes des parfumeurs, des métaux comme 
Varsenic, le mercure, le plomb, l'argent ; et ce qui a le droit de nous 
surprendre bien davantage. c'est que l'autorité paraît méconnaitre ce: 
fait, ou, du moins, elle gardé uñisilence complet à Pégard de Ja 
vente oke et sans garantie de substances ‘aussi :délétëres. Les 
pharmaciens ne peuvent délivrer ces mêmes substances sans être as- 
treints à des mesures’ restrictives fort sévères; les: confiseurs: eux=; 
mêmes ne peuvent colorer certains bonbons avec quelques oxides 
métalliques, à la’ vérité dangereux} tandis que: les parfumeurs ont. 
la faculté de vendre à chacun des poudres} des pommades , des eaux 
contenant, à des doses énormes , les matières les plus vénéneuses. Il 
y a à cetégard'une grande! lücitie dans: notre” législation’, et ce ge, 
appelle toute la sollicitude до“ сопвей de salubrité. 
Comme il s’agit évidemment ici de poisons, поиз аПопз suivre, 
pour les décrire , la marche indiquée par M. le professeur Orfila, dans 
sa Toxicologie ‘général. Toutes ces substances Bieser du 
reste à la classe des poisons итиатив оз спо г inp 
$ L te niercare'eritre dans la composition dis certain. mee 
de cosmétiques; soit à Pétat métallique comme: dans la poudre dé 
pilatoire de Laforest, et dans l'eau de Chine :j:soit àl'état de sulfure; і 
appelé cinabre ou vermillon: Danis le premier Cas cei métal ou ар-: 
partient à la matière médicale, mais que les gens-du peuple emploient 
souvent pour détruire les insectes parasites, donne lieu à la salivation 
et à une altération plus ou moins grave de la muqueuse buccale ; dans 
le second cas, qui doit nous occuper plus spécialement, il sert à 
composer certains fards , certaines pâtes ou pommades dont l'action 
est fort dangereuse. La pâte axérasine de Bazin , approuvée, dit-on, 
par l'Académie de Médecine, contient du cinabre en forte propor- 
tions et toutes ses vertus, si Jim MR vantées, n'empéchent 
pás bez ‘dangers réels: attachés à J’émploi d'ane-telle inca: La 
peau recowverte de cette pate’, absorbe rapidement ‘le sel mercuriel 
et Тез зутр шев de l’enipoisonfienient зе manifestent! bientôt: On 
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doit donc en proscrire l'emploi. La iiqueur russe, composée de sulfure‏ 
de mercure „де protoxide de | cuivre; de vinaigre , ‚ d'alun, etc est‏ 
usitée pour teindre les ER en noir ; mais elle est sans.efficacité,‏ 
ainsi que l'a reconnu M. le professeur Orfila. Пи гезе, sa composition‏ 
indique la nature.de ses propriétés toxiques... `‏ 

Les fards de différente qualité que l'on-prépare avec е vermillon., 
Sont un mélange de cinabre.et de:talc , ввресе de silicate d'alumine Б 
avec addition d'un peu d'huile de ben et de-gomme ; 'adragank. Gette 
Préparation mérite le même reproche que des précédentes ; elle 
rrite la peau, l'altére, et. peut par son absorption, Seege lieu à tous 

les symptómes de l'empoisonnement par les sels mercuriels. 
ба. Les préparations arsenicales sont, parmi les substances 
Vénéneuses , les plus meurtrières, dit M. Orfila, et cependant-beau- 
Coup de cosmétiques contiennent le sulfure d'arsenie à des doses 
énormes. C’est surtout dans Ja composition. des ‘poudres: Epilatnives 
wona employé l'orpiment réuni A Ja chaux vive, à des lessives 
alcalines plus ou: moins concentrées , et сев préparations ise, vendent 
librement , sans contrôle , sans garantie, mais non pas-sans danger 
Pour ‘les personnes qui en font usage. La oréme parisienne se com- 
Pose de::chaux:vive , 2 onces, sulfure d'arsenic, demi-once, orca- 
Dette, 2 gros. Le fameux газта oriental ou des harems, est stout- 
fait :analogue; et sert également à épiler diverses parties du corps. 
poudre de Laforest, dont nous avons déjà райе, doit son ap. 
vité à la même substance, et sert dans leanéme cas. Tous les fabri- 
"ants: recommandent, il est vrai, de n’employer ces substances 
dangereuses qu'à faible dose, de ne les laisser.en contact амес! Ja 
Dean que pendant cinq minutes, mais on sept toute J'inatilité de 
ses conseils, quand il s'agit..d'agents meurtriers, dont personne ne 
Surveille. l'emploi. Nous. пе croyons pas même nécessaire d'entrer 
dans les détails du mode d'application de ces substances; qui. nous 
Paraissent devoir être l’objet de prohibitions — Sp de 

autorité administrative 

'$.3. — L'oxide de zinc; qui est don beau Ada a été, employé 
-Àila'confection «Фп, бага blanc om ла aucun des inconvénients de 
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celui que Pon fabrique avec les oxides де plomb er de bismuth- 
Mêlé avec une égale quantité de talé, il constitue une excellente 
espéce de cosmétique , que les parfumeurs décorent ди nom de 
M. Thénard ; et qui est tout-à-fait sans danger, саг les préparations 
de zinc insolubles ont des propriétés irritantes peu actives et presque 
nulles, quand la’ substance est employée à l'extérieur et à faible 
dose. Le topique labial qui contient du sulfate de zinc est moins 
innocent, en raison de son mode d'application. 

`$ 4. — Les préparations d'argent sont beaucoup plus redoutables; 
et l'une d'elles, le nitrate d'argent, dont on fait un fréquent usage 
pour teindre les cheveux, peut offrir des dangers bons à connaitre; 
afin de les prévenir. La fameuse eau de Chine est un mélange de 
nitrates d'argent et de mercure sous forme de solution aqueuse très 
concentrée, et capable de cautériser profondément tous les. tissus 
vivants. Plusieurs autres recettes , comme l’eau d'Égypte, celle de 
Java, contiennent aussi du nitrate d'argent, mais en proportion 
moindre, et par conséquent n'offrent pas les mêmes dangers. Ces 
préparations n'ont alors que peu d'efficacité , et les cheveux asse? 
noirs immédiatement après l'opération, ne tardent pas à devenir 
- bruns et à passer реп а peu au violet plus ou moins clair. Au 
moins cette teinture n'offre-t-elle aucun danger. Je fais mention 
ici, mais seulement pour mémoire, de quelques dentifrices. galva- 
niques; les myenteurs ont eu la prétention de calmer les douleurs 
de dents et d'arréter la carie au moyen de feuilles d'argent et d'or 
réduites еп poudre et mêlées avec l'alun, Popium et le quinquina: 
Cela n’est qu’absurde: Rn 

265. — Le sons mate de bismuth , qui sert à la confection du 
fard blanc n'aurait que peu d'inconvénients s'il ne contenait pas asse? 
souvent une quantité notable d'acide arsénieux dont les propriété 
sont si délétères. Le blanc de perles; qui est un sous-tartrate de bis- 
muth jest dans le méme cas: Mais lorsqu'au moyen de lavages répétés 
ou d'une vaporisation soutenue, on est parvenu à détruire Parsenié 
mêlé au métal ; ees préparations де bismuth employées avec réserve 
n'ont plus dé danger, Elles peuvent , comme tous les oxides métal- 
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liques, irriter la peau, Valtérer par suite d’un contact très prolongé; 
mais la santé générale ne peut: pas en souffrir. Les préparations inso- 
lubles de bismuth comme celles de zinc, n'agissent pas à faibles 
doses. L'huile des Sultanes, formée de sous-chlorure de: bismuth , 
est dans ce cas. Th gh 

$ 6. — Parmi les nombreuses préparations de plomb employées, 
dans les arts, il en est plusieurs qui entrent dans la composition 
de cosmétiques dont l'usage est fréquent. La céruse, ou carbonate 
de plomb, sert de base à un fard dont l'emploi peut devenir dange- 
reux. Le blanc de Krems ou blanc d'albátre est un mélange de ce 
Sel avec la graisse de veau et la cire vierge; le blanc de vinaigre a 
les mémes propriétés et il faut en user avec discrétion. Mais on a 
eu recours à un sulfate de plomb mêlé avec la chaux hydratée et 
l'eau, pour teindre les cheveux en noir. M. Orfila, à qui l'on doit 
de curieuses expériences sur la coloration artificielle du système 
pileux, a constaté l'efficacité et en méme temps l'innocuité de се 
plombite de chaux qui est d'un emploi facile. L'acétate et le sous- 
acétate de plomb dissous, teignent les cheveux en noir aussitót qu'on 
les met en contact avec l'acide hydro-sulfurique liquide. La litharge, 
la craie, la chaux vive hydratée et récemment éteinte, broyées et 
mélangées exactement, forment avec l'eau une bouillie claire qui 
donne aux cheveux une très belle couleur noire. Toutes ces pré- 
Parations employées sans précautions , c'est-à-dire trop souvent et 
en quantité considérable, peuvent occasioner des coliques, de la 
constipation , et surtout des accidents nerveux dont les suites sont 
graves, Il faut donc n'en user qu'avec une extrême réserve , et les 
interdire aux personnes dont le systéme cérébro-spinal est doué de 
beaucoup d'irritabilité. Je ne dois pas omettre de parler de la créme 
de Psyché destinée à l'entretien des lèvres ; elle contient une quan- 
tité notable d'acétate de plomb étendue dans un mélange d'huile 
d'amandes douces, de cire, etc.; on conçoit le danger d'une prépa- 
tation de ce genre. 

§ 7°. L’alun entre dans la composition d'un assez bon nombre de 
Cosmétiques et nous devons en parler ici à cause des inconvénients 
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attachés à l'emploi de cette substance. On sat que le sulfate d'alu- 
mine et de potasse connu sous les noms: d'alun de Воте ou alun de 
roche, donne aux tissus organiques un degré de tonicité:remarquable, 
aussi l'a-t-on introduit-dans beaucoup de recettes astringentes plus 
ou moins actives. Les poudres d'alun, aromatisées de différentes 
maniéres et mélées-avec la poudre d'iris , avec toutes les féeules par- 
fumées, le muse, ейс., s’emploient :assez souvent «pour: absorber la 
sueur des aisselles:et surtout des pieds ; amsi que pour masquer 
l'odeur de :ces-sécrétions. Hest évident que l’alun peut nuire, soit en 
supprimant cette-sueur, soit en altérant la texture de la pean. L'alun 
entre encore dans quelques préparations dentifrices, ainsi l'opiat 
rouge au corail contient une quantité notable de cette substance. Un 
cérat dit fortifiant, et destiné à l'entretien des ongles, est dans le 
méme. cas, ainsi que certains vinaigres de toilette. Le rouge liquide 
de М" Goubet ‘contient а Па fois. du ‘sulfate -d’alumine:, de l'acide 
oxalique, de l'ammoniaque et du carmin: Toutes ces substances 
dissoutes dans de l'alcool à 36”, sont fortement astringentes et peuvent 
troubler les fonctions de la peau. 

Nous réunirons dans Je même páragraphe , la chaux qui:s’emploie 
assez souvent comme:cosmétique. Lean de chaux mêlée à l'opium et 
à l’huile d'amandes douces, forme un linient pour ‘préserver les 
lèvres.des gerçures qui dépendent de Рат froid et «sec. Le chlorure 
de chaux sec entre:dans'la composition: de pastilles destinées à com“ 
battre la fétidité de ’haleine. M. Chevalier «a donné :plusieurs: for 
mules dans ce genre. Quelques pâtes dentifrices contiennent aussi de 
chlorate.de.potasse , qui n’est pas désinfectant, mais ne peut jamais 
nuire à faible dose. 

Le talc, qui est un silicate d'alumine ,n'a aucune des propriétés 
de l'alun et de ses sels que пойз avons examinés précédemment. Le 
tale de Venise et celui connu sous le nom Че сгае de Briançon; 
sont des substances inertes, d'un beau blanc, douces au toucher; 
s'attachant aux corps sur lesquels on les frotte et fort employées е0 
vertu de ces qualités, à la confection des fards. Cette substance 
finement pulvérisée sert de base à presque tous les cosmétiques de се 


а 
genre; оп la colore facilement au moyen du carmin de cochenillé 
ou de carthame. Il serait à désirer qu'on n'en employát pas d'autres 
et le Conseil de salubrité devrait provoquer à cet égard des mesures 
administratives dans l'intérét de la: santé publique. 

Nous ne devons раз, omettre de parler du charbon réduit en 
poudre et qui figure très avantageusement dans plusieurs dentifrices. 

On l'a employé à teindre les cheveux en noir, et la fameuse poudre 
Mélainocame que l’on а long-temps débitée sous Je prétendu patro- 
nage de M. Orfila, west pas autre chose qu'une 'pommade: grasse 
ordinaire, dans laquelle on a incorporé le résultat de la carbonisation 
de quelques bouchons de еве. Cette poudre noircit bien les cheveux, 
mais elle noircit non moins parfaitement Tes doigts › les vêtements, 
le linge et cela, , plusieurs j jours. encore. aprés son, application. La 
sueur, l'eau chaude suffisent. pour:enlever.la.précieuse pommade qui 
porte sa couleur sur toutes les parties., enyironnantes. A cela prés, 
le moyen n'a aucun. inconyénjent.. miss: 

Je ..terminerai celte longue éaumération. des. coaméfiquel! , par un 
tableau de ces ‘préparations classées d’après leur mode d'emploi et 
le lieu d’application. 

Je dois le redire une | dernière. fois, Ee: est nécessairement 
fort incomplet, et il m'aurait été facile d’aceumuler une multitude 
de recettes plns ou moins intéressantes; mais Ра dû choisir et me 
borner à indiquer je pos remarquables Les:divisions que j'ai adop- 
(без me paraissent propres à recevoir toutes es formules; Gest ur: 
cadre oà chacune d'elles trouve sa place, et je n'ai pas eu d'autre but. 
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TABLEAU GÉNÉRAL DES COSMÉTIQUES 


SYSTÈME 
PILEUX. 


VISAGE, 


BOUCHE. 


MEMBRES . 


| 
[ 
d 
S 
| 


Survagt le lieu de leur application. 


Entretien. — Huiles, pommades; savons à barbe. 
Coloration.  — Solutions métalliqués, pommades noires. 
Reproduction. — Huiles , pommades. 

Destruction. — Eaux, pommades épilatoires. 


Couleur blanche entretenue ou produite. — Farde, masques. 
Couleur rose entretenue ou produite, — Fards. 

Coloration des paupières dans P Orient.— Eaux , pát:s. 
Enlèvement des taches, des verrues. — Eaux, pates, crèmes. 


Entretien des levres. — Pommades colorées, astringentes. 
Denis. | — Poudres et eaux dentifrices ; opiats. 

Gencives. — Coloration en rouge, eaux , essences aromatiq. 
Haleine. — Pastilles et gargarismes фало, 


Propreté. — Lotions, bains, savons, émulsions. 
Parfums. — Très variés, poudres absorbantes. 
Régions axillaires, génitales. —. Soins spéciaux. 
Poudres astringentes pour les femmes. 


Propreté. — Pâte d'amandes , savons très variés. 
Mains, ongles et doigts coloriés en Orient. — Le henné. 
Pieds. — Sueur, odeur; absorbants, astringents. : . 
Frictions générales, huileuses, etc. — Tatraleptique. 
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